Abregé de la vie, vertus & miracles de Saint Jean de la Croix, premier carme dechausse et coadjunteur de Sainte Therese dans la reforme de l'ordre de Notre Dame du Mont Carmel by Amable de Saint-Joseph , O.C.D. et al.

w . 


A B R É G E ' D E L A V I E , 
Vertus 8c Miracles 
D E S A I N T J E A N 
D E L A C R O I X , 
PREMIER CARME DECHAUSSF 
E t Coadjuteur 
D E S A I N T E T H E R E S E 
Daas la Reforme de I'Ordre de Notrc 
Dame du Mont Carmel., 
T R A D U I T D E L ' I T A L I E N 
Far le R. F. AMABLE DE SAINT JOSEPH, 
' xAncien Ffovincial des Carmes dedtau ffez , 
de la Frovittce de Faris 
A P A R I S , 
J. B. L A M E S L E , me de la 
Bouclerie , a la Minerve. 
Oiez 
G O N I C H O N , place du pont 
S. Michel, au facrif. d'Abraham. 
M . D C C X X V I 1 . 
•%Avec* ¡^>froh(itioH & Fmihge. 

«r************************* **************** 
P R É F A C E 
D U T R A D U C T E U R . 
L A Vie du Saint dont je doit-ne ici Pabregé y a été com-
poíée par diiferens Auteurs. O n 
en connoít prefquc de tomes Ies 
Langues. L'Efpagne a fourni les 
Memoires; les autres Nations en 
ont extrait ce qu'elles ont jugées 
di^ne d ctre donne au Public. M , 
Baillet y ce fcavant Critique des 
a^lions des Saines, en a cru les faits 
aílez antorifezpour meriter une 
place dans fon Recueil. 
Ces confiderations auroient 
dúes , ce femblermedifpenfer de 
travailler á cette Tradudionjque 
£iire de tant de Livres, & de L i -
aij 
vres fur le mcme fujet ? O n doit 
convenir qu'uH Ecrit qui porte á 
I?, piete, n'eflt jamáis i nu t i l e l a vie 
d'un Saint eft de ce cara¿lcrc. 
L'exemple fait plus d'impreflion r 
que les máximes les plus relevees. 
II n'eíl point de Lecjtcur attentif^, 
qui ne fe di fe a foi-méme3 ne pour-
rai-je done pas faire ce que celui-
ci a fait ? 
D'aillcurs^la Canónifation d'un 
Saint en rcnouvelle l'idée. O n e í t 
curicux de fe rappeller le détail de 
fes a6írions..N,avoir que des infolio 
á prefenter, la plupart n'ont ni 1c 
moyen de les acheter x ni le tems. 
de les lire. U n récit exaél & cir-
conílancié , íans incidens , fans 
commei taire, que Ion puiíTe re-
couvrer avec facilite, lire en peu 
de tems j tel eíl le í7oúc du Pu-
blic. 
Dans la Tradudion de cet abre-
gé 5 je ne me fuis point attaché 
íervilemenc aux mots 6c aux ex-
preílíons de TAuteur. La Langue 
Icalienne a fes tours, la Fran^oi-
fe a Jes fiens. C'eíl pourquoi, fans 
n v é l b m n é f du fond 6c des circon-
flanees du récit , j'ai taché de ren-
dre la penfée de l'Auteur d'une 
maniere qui puiíTe facisfairela pie-
té du Leóleur j.fans blefler ladéli-
cateíTe de la Langue Fran^pife : fur 
de noiiveaux Memoires que l'on 
m a produir, j ai écé obligé de ehan-
ger Ford re de queiqiies évene-
mens y 6c de reformer certaines- ér-
poques , afín de d o n n e r á cet Ou-
vrage tóate la perfedion poffiblc.. 
i iij 
A P P K O B A T l O W 
des Theologtcns de tOrdre. 
Ous fouflignez ? Religicnx,.., 
Prérres, Carmes Dechauí-
fez, de la Province de Paris, an-
ciens ProfeíTeurs en Theologie r 
certifions qu'ayant examinez par 
nn ordre exprés de notre R . P.. 
General cet dbregé de la njíe, ver-
tus & miracles de Saint Jcan de la 
C r p / t r a d u i t de l'Italien en Fran-
^ois, par le Reverend Pere Ama-
ble de Saint Jofeph, anden Pro-
vincial , nous n y avons rien trou-
vé qui ne puifle inílruire , édifier3 . 
& porter a la pratique des ver-
tus chrétiennes Se religieufes. E n 
foy de quoi nous avons fignez. A 
Paris dans notre Couv^nt de faiat: 
Ib í eph , ce íeiziéme Fevrier, mtt 
íbpc cens ving-cinq. 
" 3 
F. Bonaventnrc de la PréfTitnrion,-
anden ProfcíTeur en Thcoiogicj,, 
& Definitcur Provincial. 
R Paul Simón He Saint Jofeph ,' 
ancisn Prokireiii- cnTheologie» 
P E K M . I S S I 0 N 
du R. P , General, 
N} OiiSj Frere Charles-Frati^ois de S . Jtan de la Croix, Gene-
ral des Carmes DecHauffez de la 
CoagregatiGil de faint Elie h per-
mettons auR. P. Amable de S. Jo-
feph, ancien Provincial de notre 
Province deParis , de faire impri-
mer VAírele de la njie , njertus i T 
rniracles de S. Jean de la Croix, qu'il 
a traduit dé ritalien en Fran^ois 
& quia éré revúépar deux Theo-
logiens par nous députez á ce fu jet, 
Donnó á Rome ce i^Decembre 
172.4, 
E. Charles - Francois de S. J ean ce lá 
Groixv, General. 
tieu f du Cachea 
Fierre-Francois de Si Gonffcmcc^ 
Sccrctaire. 
A P P R O B A T I O AT 
de M . t M h c Rolmfre y D o ñ i u r 
de la Aíatjon & Socnté de Sor~ 
honne y 0* Cenfeur Roy al des 
J ' A i lu par ordre de Monfei-gneur le Garde des Sceaux , urtt 
Livre intitulé : Ahregé de la nj'te ¡ 
njertus & miracles de S¿int Jean de 
la Croix 9 premier Carme Déchaujfé^ 
& Cojídjuteur de fainte Therefe dans 
¡ARéforme df i íOrdre de Natre Dame 
du Adont Carmel, traduir de tltalien 
par le R. P. Amable de jmnt Jofeph 
anden Provincial des Carmes Dé-
cbaujjes de la Provlnce de Paris;dans\ 
íaquellc vie je n'ái rien trouvé qui; 
ne foit capable d edifier les Chre-
tiiens. AParisce i \ . .Avri l 172.5. 
ROBUS T 
P R 1 r l L E G E D V R O Y . 
LO U I S psr la grace de Dieu Roi de Francc & de Navarre, á nos amez & fe.iux 
Éonfeillers, les gens tenant nos Cours de Par-
iemenr , Maitrcs des Requeres ardinaires de 
uotre Hotel ,<jránd Conrcil, Prevocde ParisJ( 
Baillifs,, Stncchaux, leurs Lieutenans Civiís 
& aurres. nos Jiifticiers quül app^rriendra'j 
SALUT : Norre bien amé JEAN GON.CHON, 
Nous ayant fait r-emonner qu'il foulí..iteroic 
fairc imprimer & donner au Public un Ou-
vrage-qui a pour titre : Ahregé de la Fie de 
Saint J'ean de la Croix > premier Carme D é -
chaujfp y. s'ilNous pláifoit luí en accorder nos 
Eettres de Privilegcfur ce neceífaíres ; A CES 
CAUSES, voulatir traiter favorablement ledit 
Expofant, Nóus-lui avons permis & permet-
tons par cc^  Preícntes de faire imprimer ledit 
Eivre en te Ir volumes, forme, marge , carac-
tere, conjoinrcmenr oti féparement autanr 
de fois que bon luí femblcra , & de le ven-
dré , faire vendré & debiter par rout; notre 
Royaume pendanr le tems de h'itit années con-
fecutives, a comprer du jour de la darre def-
dires Preíenres: Eaifons defenfes á toureforte 
de perfonnes de queíque qualitc éfe condinon 
qu'ellcs foient, d'cn introduire d'impreffion 
écrangerc dansaucun lieu de norre obci'flance, 
comme aufíi á tous, Libraires , Imprimcurs 
fie aurres, d'imprímer, faire imprimer , ven* 
áre , fairc venárc , dcbitcr ni contrcfaire 1c- " 
¿k Livre , en tout ni en parrie ni d'cn fairc 
aucuns extraits , fous quclque pretexte que 
JCC foit d'augnientation , cociedion , change-
ment de titre ou autrement 3 fans la permif-
ííon exprcíTe & par éci i t ducíit Expofant ou 
deceux qui auront droit de lui , á peine de 
confifeation des Exemplaires contrefaits y de 
quinze cens livres d'amendecontre cliacun des 
contrevenans, dont un tiers a Nous , un tiers 
a l'Hótel-Dieu de París , i'autre tiers audic 
Expofant, & de tous depens, dommages 8c 
interéts : A lacharge que ees Prefentes íeront 
enregiftrees tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Lib caires &c Imprimenrs 
de Paris, & ce dans troismois de la datte d'i-
celles;que Timprefííon de ce Livre fera faite 
dans notre Royanme & non ailicurs en boa 
papier & en beaux caraderes, confonnemenc 
aux Regleroens de la Librairie i de qu'avanc 
quede l'expoferen vente le Manufcrirou Im-
primé qui aura fervi de copie a rimpreílíon 
dudit Livre fera remis dans le méme état ou 
l'Approbation y aura eré donnée és mains de 
notre tres-cher & feal Chevalier Garde des 
Sceaux de France ie Sieur Fleuriau d'Armc-
nonville, Commandeur de nos Ordres ; $c 
qu'il en fera enfuite remis deux Excmplairci 
dans notre Bibliothequc publique , un dans 
celle de notre Cháteau du Louvrc ^ & un 
dans celle de notre tres-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France ¿ 1c ¿iciu- Fleuriau 
ás Armeñcmvillc, Cammindétff cfenósOráres; 
íe rout á peine de nuliiré des Prífenfeá : Da 
contenu de'qacllcs vous mandüns Se enjói-
•gnons de faife joiiir i'Expofant óu Tes ayaire 
raufé pleinement 5c paiííbiemenc, fáns foüf-
frir qu'il kur ídic fair aucun ííotfbFtí dit eiti-
péchement : VouIofTS ^ué' h óstotié dclHife^ 
Praícntes t |«i fefa utlpriinte fout a a ítítÁ a'U 
Comnléncdmenf óú $ la £-n dudft E-ivrtf , foií 
tenue póur ducmelíc iigiMfi^ & qu'aux CGpieá 
Collatioftnécs par l'oñ ¿e nos ameá & í^auí 
Confeillei-s &¿ SeCretíiirfeí, foi foit ajefutée tróm-
•íhc á l'of iginal : Cortimandórts áu premier no-
rte Huiíner ou Sergent de faiíe pour l'execu-
tion d'icelles tous Aáicí requis & neceílaifeS, 
ísns demánder autre.pevrtiiífion & nonóbfbnt 
damcirr de Ha re . . . i fe Normaftde Se Lct-
tffes á ee cónttairifl. Car ttl eft notte plaifir. 
Dontléá Paris le dóuziéme jour du mois d'A-
•v^ ríi Tart de grace mil fepf cens vi;igt-cine{ Se 
de norre Regne le-dixieme'. Paí leRoi rn fon 
<<Ioníc;l, D ü S A I N T H i L A l H É . 
- 'Rsglfln fkV U R-gi(tr T I . dt lñ Chafhbre 
Royale des Libmir.s & Imprimenn de Paris , 
JVo. fól, confonnérníKt aHx mchns Regle-
ihtns t cdfífirmésparcéhti da í S . Tevrier i j í ^ . 
S R U N E T y Syndic, 
L A V 1 E 
D E El J E A N 
D E L A G R O I X . 
Premier Carme De'cliauííe'. 
P K E M I E R ^ ^ A R T I E . 
Sa Naiffknce, fa vfe &/¿ Morí,. 
A INT JE AN connu d a -
bord fous le furnoin d'Ye-
pés , quí étoíc celuí de fa 
Famil lc , puis fous celui de fainc 
Machias , qu^l regut dans la 
Micigation 3 6c. enfia fous ce~ 
L i i de la Crcdx, qui luifutdon-
né dans la Reforme , náquic 
a*-Ontivere, ou Foticibere , ainíi 
A 
^ La Vte de S.Jean 
nothme par Tiberc Cefar qui Ta 
fair conñruire.CccceVille cíl cíe la 
vieiUe Caftillc enEfpagne, &peu 
éloignée d'Avila , lieu de la naif-
fance defaince Thereíe . íl femble 
que Diéu !e permit, afín que geux 
qui dans la fuíre devoienc étre unis 
par Ies liens Ies plus prccieux & 
les plus refpcólables de la Chari-
té , du Miniftere & de la Gloire , 
le fuíTenc auílí par la proximice' 
deslieux de leur naiflance. O n ne 
i^aic pas au juftc e jour & l e rtiois 
au^uels ileftne, les Regieres des 
Baténies de ce lieuayanc eré en-
veloppez dans 1 "incendie qui en 
confuma FEglifc ; on f^air íeu-
lemenc que ce fue l a n i j ^ . Quel-
ques Auteurs croyent que ce fue 
le 14. Juin de la me me annee. l i 
euc pour pere Gonzale d^Yepés, 
acCacberine Alvarez pour mere. 
de U Croix. . Parr. U \ 
tous deux nez a Tolede , egalc-
menc recommandables par leur 
piete & par leur merite. Gcnzalc 
cTYcpés compcoit dans fa famille 
pluíieurs Prcbendiers de la cele-
bre Egliíe de Tolede, 6c un onclc 
Inquifiteur dé la mcme V i l l e X a -
therine Alvarez joignoíc á une 
rare beau té une modeftie fingu-
liere. Le cominerce deSoyeque 
faiíoic Gonzale le conduiíit fou-
vene a Fontibere:iI y vit Caihe-
riñe Alvarez , i l en fut abarme * 
ils 'y atracha , & i l Npoufa. 
II forric trois enfans de cet lieu-
reux mariagc.-runmourur au for-
rir du berceaü-, Taurre deja avan-
cé en age merita par fa vie exem-
plaire les cloges de FHifíorien 
Velaíqués, Jean d'Yepés fut le 
rroiíieme. L a more prc'mature'c 
de fon perele laiíTa orphelin avec 
A i j 
4 La Vle de faint Jcan 
les deux premiéis. Cette morr fi 
funeíte jecta Catherine dans de 
terribles embarras ; elle s'y fon-
tint avec une conftance invinci-
ble. Seule s charge'e defamil le , 
íans aucre reíloiirce qaefes mains, 
elle forma le deífein de s^cablir 
a Medirle du Charap, Vi l l e plus 
propre que eoute &utre au com-
merce qu'elic faifoíc. L a cecrc 
mere affligee placa fon ííls Jean 
age de cinq anSjdans le Seminaire 
des Enfans, non feulemenc pour 
le faire élever daas la connoíífan-
cedes bellesLetcres, mais encoré 
plus pour lui faire apprendrc de 
bonne heure les máximes les plus 
purés d^ TEvangile. Cec enfanc 
íeconda heureufement fes nobles 
deífeins.Son progres merveilleux 
dans lesScienceSjía modefliedans 
les coaver ía t ions , fa de'votion 
de la Cmx Parr. /• $ 
tendré pour la tres-fainte Vierge, 
fon pcnchant pour ks chofes de 
Dicu , fon aífiduicé a entendre & a 
fervir Ies Meíles qui fe difoient au 
Scminaire & chez les Meres de 
la Magdelainc^Monaftere voifin, 
furenc les premieres de'marches 
qui confolerenc beaucoup cetce 
tendré mere. 
La fainte Víerge parut íeníibíe 
a racrachemenc refpedlueux que 
ce jeuneenfanc avoic pour elle : 
elle le tutmarqua dans cette oc-
caíion l l y avoic dans IcSeminairc 
un puitsáflcur de terre, a u t a n t á 
craindre pour ceux qui venoicnt 
y tirer de l'eau, qu' i l e'toic dange-
reux pour ceux qui fe dívertif. 
íoienr en cet endroit. Jean que 
la compagnie avoic attire' prés de 
ce puics, eucle malbeur d'y tom-
bcr : fes Compagnons alfarraez 
A ij 
6 La Vie de S.JeAn 
crienc , on accourc, on le ^ rók 
deja noyé. Mais , quclle furprife í 
Jean, que lahanceur de la chute, 
& la peíanteur du corps auroienc 
da précipiter au fond du puits, 
cíe rranquille aíTis fur Teau. EfFec 
viíible de la grace & de la for* 
ce de TEÍpric Saine , fon cara-
<51:ere eft d'écre por té fur les eaux, 
ferehatur fufer aquas, O n lui jette 
une corde qu'il avoit demandc'e 
dtii- méme , i l s'en ceint par le m> 
Jieu du corps , on le tire : com-
ment ne vous eres vous pas noyé, 
lui demandent Ies aíTiftans ? Une 
Dame tres-belle m'a foutenu & 
m'a gardé , répond le jeune en-
fanc avec une íimplické admi-
rabie. 
Sa mere reflechiíTant ferieufe-
ment fur te bon narurel de fon 
iils,cutbienfouhairé lui voircon^» 
deUCnlx. PartíeT. 7 
tinuér fes etucks ; mais fa pau^ 
vrete ne lui permetcanc pas cTy 
pouvoir contribuer , elle íe de-
termina a lui faire apprendre 
quelque profeífion honné te , par 
le fecours de laquelle i l púc íub-
íiftcr. Ce jeune enfant toujours 
docíle y confentic mais comme 
de plufieurs qu'elle lui propofa , 
nulle ne íe trouva ni de fon gouft, 
ni de fon genie 5 elle en dem^ura 
la. Uñare mechaniqueécoi t indi-
gne d'une main qui devoic ne 
s'occuper un jour qu'a écrirc íí 
dignemenc les plus fublimes be 
les plus importantes veritez. 
Jean d'Yepe's parvenú á cer 
age, 011 la raifon commence a fe 
developper, s'appliqua avec plus 
de ferveur a la recherche &: a la 
pratique du vrai bien. Son amour 
p o u r U .vertu Ic faifoit fouprer 
$ ta Vie dt faint fea» 
fans ceíle aprés quelque occaíToti 
de feconfacrer cout emier ati fer-
vice de Dieu , done i l ne s'ecoit 
cncorc formé cju'une idee eres-
imparfaue. Alphonfe Alva rez , 
Gencilhomme deToledc, qu'une 
fainte infpiration avoic porte au 
mepris du Sieclc> s'etoit retire' 
pour lor& dans rHopitai de la 
Conception de Notre - Dame du 
Champ,! deíTein d'y finir íes jour^ 
au fervice des malades dans la 
pratique des fandlions les plus 
humiliantes.Ce picuxGentilhom-
me euc á peine encendu parler 
des qualitez perfonnelles de ce 
jeune Enfant , qu*il cruc rroa. 
ver en lui un fujet capable de 
le feconder dans fes exeref-
ces de Charité. H communiqua 
fon deíTein a la M e r e , elle sy 
préta fans difllcu^ce, ^ & TEnfanc 
de la Cmxt Part. T- 9 
ravi de fe voir au comble de fes 
dcíirs^ accepta TofiFre avec une 
joye route extraordinaire. 
Il faifoit beaule voirau milieu 
des malades les plus fatiguans & 
les plus défefperez : Quelle mo-
deftie dans fes de'marchesiQuelle 
exadtitude dans fes devoirslQuel-
le diligence dans touces íes ac-
tions! Loin que quelqu'un le de-
vanea , perfonne n'ofa fe flater de 
ratteindre , &: fa conduirc frappa 
les Officiers deTHopitaljau point 
qu'ils avoüerenc cous que ce jeu-
ne homme les couvroit de con-
fufion. 
Quoique beauco«p oceupe , i l 
Í9ÚC cependanc par fes précau-
tions judicieufes & vigilantes a 
s'acquker de fes emplois,íe ména-
ger du tems qu'il coníacroic oua 
la recicationde quelquesprieres. 
lo La Vle de faintfean 
ou a la m e d i r a t i o n í u r l a Paífioti 
d u S a u v e L i r - m y í l e r e í u r l e q u e l i l 
ne medicoic j a m á i s fans íe fentir 
ac tendr i . Ses d e í i r s de plaire au 
5 e i g n c u r c r o i í ta n t d e j o u r e n j o u r, 
a Tage de neuf ans on le vit plus 
d'une fois paíTer les nuits ende-
res íur des fagots de farmens, afín 
d'interrompre par láfonfommeil , 
6 d'accoucumer de bonne heure 
fes yeuxaux veilles, cjui devoienc 
cftredans lafuire í¡ lon^ues & íi 
penibles.il prenoit u peu de nour-
ricure^u'elle fufíifoicapeine pour 
Tempécher de mourir. Sa retraite 
ócíon filencefurcntfiadmirablcs> 
que parces moyensil le concilia 
enpeude cems la bienveillance 
decous les Officiers de rHopica?. 
lis découvroienc en ce jeune hom* 
me un merveilleux affortimcnr de 
coutesles vertiís , 6c pcr^ant dans 
de ta Croix, Part. I. Ipf 11 
i m o b í c u r avenir,ils íe le reprcfen-
roienc deja comme un torrenL afr 
fez en í i e pour re'pandre fur les 
ames íes eaux bienfaiíantes , 
& porcerpar rouc la fertilice' & 
Tabondance. 
L'efprit fc'dudleur ne put voir 
íans indignación une conduite íi» 
repuliere. Ces premiers pas d'un 
Enfant le firenc craindre pour la 
íuire , i l prévic les coups rcícerez 
qu'une main auíli habile devoin 
lui porcer, & fe défianc de loi-
meme , i l voulut vaincre par ar-
tífice celui done i l redoutoic la 
forcé. Deja paroiíTenc les ípec-
cres & lesphantómes. Jeán d 'Ye. 
pés forc de la Vi l l e avec ion frere 
Fran^ois, peut-écre pour prendre 
l a i r r un monftre e'pouvantable 
ie prefente aeux la gueule beante 
prét ales devoren Fran^ois íaifi 
t i L* Fie defaint Jean 
de frayeur rombe demi morr^taH-
dis que le Bienheureuxavec cec* 
te aflurance que donne rinno-
cence des moeurs, s'arme du figne 
d^ la Cro ix , & comme unnou-
veau D a v i d , mee en fuke cet en-
nemi orgueilleux. 
« Peu de tems apre's e'tant alie' 
a la Campagneavec fesCondifci-
pies, ilsapprocherent cous d'un 
grand marais couverc d'eau. Le 
De'mon toújours actencif ale íur-
prendre faific cet te occaííon dans 
le deíTein de le faire perir: le jeu-
ne homme tombe, he fcmble de-
voir écre enfeveli dans les eaux & 
dans la boue ; i l reparoic cepen-
danc fur la furface jufques a deux 
fois^Sc dans l'inílanc q^on cut crú 
que tou t lui alloit manquer^cette 
méme perfonne qui Tavoic f o u -
renu fur les eaux dupu.its, le lou-
tint 
de U Croix. I. Part. 13 
tintfur ceües-ci , & lui prefenca 
la mainpour leretirer dece dan? 
ger.Le jeune hommc ayant recon-
nu que c'ecoit la Mere de Dieu , 
refuía par refped: de lui rendre la 
í i enne , perfuadé qu' i l ne conve-
noit poinc qu'une main couverte 
de boue toúchát la main d'unc 
Viergeauílí puré. Pendant cette 
conceftation reípeólueuíe un La-
boureur appellé par les cris de 
íes compagnons fe prefente, rend 
la main , & arrache cette inno-
cente v i d i m e & a l a maliceduDe-
mon> & aune mort certaine. 
Les Peres de laCompagnie deje-
fus avoienc un Col iegeprés rHó, 
pital de Medine. Alphonze Alvav 
rez (dont nous avons parlé) de've-
nu Adminifti'areur de i'Hópital 
fouhaka que Jeaa y continuar fes 
écudes. Le jeune homme s'y jen-
B 
14 ta Fie de[aint yean 
á i t y 6c i] y écudia la Grammaire, 
la Rhetorique , & la Philofophie 
avec cantd 'appl ica t ion ,quá I'áge 
de vingc ans ou environ , i l paruc 
un homme parfaic, formé pour 
lors dans les fciences comme i l 
Técoic auparavanc dans la vertu. 
Le fervice de THopital fie toujours 
cependanc íes fdelices & les a-
mours. Il écoic íi inrenieux a di-
llribucr les heures du jour, & á 
leur marquer une oceupacion par-? 
nculiere, que Fétude n'écoic pas 
un obftacle aux a'uvrcs de cha-
rice', & q u c Icsoeuvres decharicé 
ne nuiíoíenc pas au tems de To-
raifon. A Táge de vingc & un an 
Alphoníe Alvarez fon proteóteur 
voulut lui faire conferer Tordre 
du Soudiaconac , pour le dif-
pofer a recevoir c a fon rems 
ec ui de la Prétrife. Dans qec-
delaCroix, l , Parr. 15 
te vue ce gencreux Gentilíi om-
ine le nomma a la Chapelainie 
de THopical , Benefice qui vac-
quoic pour lors. Mais ce jeunc 
hommcplein d'humilicé lercfufa 
dabord , alleguant fon indignité 
pour remplír un miniftere redou* 
rabie me me aux Anges; prcílc 
cependanc .par de nouvclles in-^ 
flanees i l laccepta pour nepoint 
aroiftre trop oppofé a fon bien-
aióteur. Des peníc'es inquietan-
res s'emparerent alors de Ion cf' 
pr i t : c í l -ce ic i Tetar auquelDieu 
ir/appelle ? Suis-je dans la voyc 
qu'il m*a trace'e ? Avcc ees peines 
inrericures , i l fe mee en oraifoa 
les yeux baignes de larmes, i l s^aá-
d r e í í c a D i e u , i l interpelle le fe-
cours de la Saintc Viergc fa fí-
delle protedrice: daignez me 
fervir de guide dant une affaire 
Bij 
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auíli intereíTante pour moi . L d 
Dieu quifefaic entendré a ceux 
qui Tinvoquent, ne laiíTapasplus 
loncj tems íonferviceur dans ees 
perplexitésaffligeantes. Une voix 
retencic au fond de fon cocur: tu 
doismefervir dans une Religión 
a l a r é f o r m e d e b q u e l l e tu contri-
bueras beaucoup. A ees mots le 
jeune homme fe releve confus&: 
anime^quoiqu'il n'en peneerát pas 
diftindemenc le fens, i l chercha 
des yeux quel pouvoit étre l'e'tat 
monaftique auquel cetce inípira-
tion l'appelloit. 
LeScigneur leluifit connoítrc 
fortapropos, lorfque les Revé** 
rendsPeresCarmes de TObfervan-
ce mitigée vinrent en ce tems a 
Medine fonder leCouvent oú ils 
font adhiellementfous le titre de 
Saintc Annc. Ce jeune Neophite 
di UCrsíx. t Pare. \ j 
at^am appris que ees Reíigieux: 
eroicnt confacrez au cuite de ía. 
Saintc Viergc, & que cette mere 
de mifericorde les honoroip d^u-
nc protedion plus particuliere , 
lefentit a Iniftant delivre detou-
res fes incertitudes, & IcípEis: 
tranquilIeiIcomprtrparfaicemeR.r 
que cVcoit-lá le lieu oú la divine 
Providencc le vouloit. 
II demande Día ble, on le Tul 
accorde avee autanc de joyc de 
poíTeder un aufli bon fujet, qu r 
ceux de rHopital e'toienc affligex 
de leperdre. Cefut ran if63. q u í l 
re^uc i^habit, i l e'toit pour íorss 
age de vinge & un an , i l retiñí: fe-
nom de Jean , & quitta celui de 
d'Yepés , ne voulant rien re teñir 
du fíecl'e , on luí donna le far~ 
nom de faintMathiaSr 
Le commencement de QDVMQT 
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viciac fut la confommation des 
vercus qu'il avoic acquifes dans le 
fícele. Etabli dans le Sanóluaire > 
i l oublia toutce quienétoic fépa-
ré3il perditde víie toutesles crea. 
tures, a peine fe íouvint-il de lui-
meme. Docile á la voix de fon 
P e r e M a í t r e , i l remplitavecedifi-
cación & fidelue toutes les fonc-
tions d'un Novice. Déla ce pro-
grésjdc la cette ferveur, de la cecee 
afliduicéa l'Adoracion duS.Sacre-
menc, tanroc a genoux ou pro-
fterné aux pieds des Aucels. O n 
le vic fervir des MeíTes pendant 
des macinées encieres. La regle 
micige'e e'coit trop douce pour 
ce fervent Novice , i l praciqua 
la regle primitive aucanc queTo-
bciíTance Je lui permir. Accaché 
a fa Cellule tel qu'un vericablc 
•concemplacif, i l s en fie une folir 
dt la Cm* I. Parr; 19 
tuclc , danslacjucllc fon coeur puc 
entcndrc la voix áe Dieu. Le l u 
vre de rimicaiiondeJefus-Chrift 
fue fa leóture y fourcé de fes me-
ditations pour Taraifon , regle de 
fes aótions pour Texterieur, prin-
cipe de fon application ferieufe a 
fe dépoüiller de toutes les afíc-
¿lions qui embarraífenc ordinat-
rement ecux qui combactent fous 
récendare de la Croix, 
L'année de fon Noviciat expi-* 
r é e , i l fue recú a la ProfeíEon á la 
fatisfadHon des Superieurs & de 
tous les Religieux du Couvenr. 
II la fie Tan I564. entre les mains 
du R. P. Ange Salazar Provia-
cial de Caftille, fous le R. PJean-
Baptift^ Roífy General de TOr-
dre. Ces Superieurs prévenus en 
fa faveur Fenvoyerenc immedia-
temene aj: res auCollege de Saintc 
JO La Vte de fairtí fta* 
Therefe deSalaraanque(qui alors 
portoic le titrc deS. André ) pour 
ccudier enTl iéa l^gic . L'étude ne 
railencic poimfa fcrveur, on euc 
dit á le voir qu'il s'ouvroic une 
íiouvelle carríere. Sa vie devint íi 
jnortifie'e, qu i l íembloit vouloir 
en accelcrerlc terme,Si la Regle 
mitigee par Eugene IV. eft fa Loí 
commune & publique, la Regle 
primitiva authorife'c par laDecla-
ración d'lnnocent I V . eft fa Loí 
pardculierc & fecrette. En con-
fequence i l jeúna depuis TExalra-
tion de la Sainte Croix Sep-
tembre^ jufques a P a í q u e s ^ gar-
da fidclemenclabílmence, gran-
de difEculté dans une Commu* 
nauté qui ne fak ni Tun ni Faó t r r 
O n ne manque pas de s'en apper. 
cevoir , les reproches fuccedenr, 
on crie a la í ingulari té, Jean de 
dth Croh, I. Part. Í I 
S. Machias ne perd poinr courage, 
i l rc9oit fans impatiencc des coups 
íi íenfibles j i l foufFre avec refi-
gnation des infultesaufli grandes, 
i l fe foutientave.c une conftance 
invincible , ravisdefe voir con-
fondu avec fon Div in Maiftre. 
Zélé pour le íilence 3 fa pre'fence 
étoit pour les inobfervans une 
vive correóbion. LaneceíTite'feule 
le tira de fa cellulc. Mais ce qui au-
roit épuifé laferveurdespremiers 
Religiéux du Mont • Carmel , ne 
fuffifoic pas a ce jeune Penitencv 
i l ajoúta aux aufteritez de laReglc 
primitive des mortifications vo-
lontaires. Cilices rigoureux, i l 
en couvrit fa chair virginalc: on a 
f^u qu'il s'en étoit revétu d'un 
compofé de jones marins en for-
me de fílets dePécheurs afín que 
les ncEuds coulans Ic íerraflenc 
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inceflammenc, & luirappellaíTent 
le fouvenir des fouffrances de Je-
fus^Chrifl:. Difciplines íanglances, 
elles ne fe terminoient cju'avec 
beaucoup de fang repandu. Jeúnes 
preíque cont inuéis , i l Ies porra 
bien au-dela de ce qui étoc preí-
fcric dans la Regle primitive. De 
ce décail on peuc juger facilemenc 
quelle écoit fa modeílie , repro-
che feníible de Timniodeñic des 
uns ,parfaic modele de la gravicé 
des aucres, elle faifoit íur tous 
de fortes imprcí íons . 
L a Cellule qu'il eut dans ce 
College fue tres écroice & forc 
obfcurejn'y aíant pas de jour fuffi-
fantpour e'rudier, i l etoit obligé 
deleverune tuile du toic, Malg-re' 
une inconimodkéí i confiderable 
i l s'y plaifoic ex t rémement : cecee 
Cellule avoit unéouvcrcure íur íc 
¿e la Crolx, I. Part; 
Tres-Saint Sacrement: Jean de 
S. Machias y tronvoic plus de fa* 
c i l i t épou r l e prefencer avec un 
coeur concric & humilie devane le 
Troné dél 'Agneau. Son lie écoic 
l'ouvrage de fes mains , des plan-
ches núes un peu courbe'es en for-
me d'un íepulchre en compo-
loient equee la ftrudlure.Une pier-
re luí fervit d'oreiller: fi elle le 
faciguoic pendanc la nuic, elle ne 
le rendoic pas moins vigilanc a 
cous les aóles de Communaute. 
Les exercices Scholaftiques auC 
quels i l aflifta avec une afliduice 
exemplaire , & une actentioníin-
guliere ne Tarrécerenc point dans 
lecheminde la perfcdlion. 
L a n 1567. un peu avant la fin 
de fes ecudes, écanc pour lors 
age de vingt-cinq ans, i l re^úc 
de fes Superieurs un ordre exprés 
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de fe diípofer a TOrdre facre Je la 
Précrife: quoiqu'il s'eílimát toú-
jours tres indigne d'un caraólere 
íi diftingue'jfonobe'ííTance le lui 
fie neanmoins accepter, íe per-
fuadanc que Dieurappel lo i tácec 
honneur par la voix de fes Supe-
rieurs, comme i l avoic autrefois 
appellé Aaron. OrdonnePréc re , 
fesSuperieurs Tenvoyerenc aMe-
dine du Champ afín qu'il y chan* 
tac fa premiere Mefle pour lacon-
folation de ía Mere. Avec quelle 
ferveur fe pre'pare-c-il á cette 
grande aólionl Combien de Jeú-. 
nes faits a cecee incencion i Que l -
le auftcricé, quelle longueur de 
veillesi Convaincu que dans cec-
ee aclion le digne Miniftre eft fa^ 
vorablemenc écoucé, i l n'oublia 
rien pour fe rendre agreable a 
JefuS'Chriíl qu'il avoic le pouvoir 
de 
de la Croix. % Part; 15 
de reproduire fur nos Autels , 
dans le deflein d*en obtenir la 
grace qu'il fe propoloic de lui dc-
mander. 
Enfin ce jour íi folemnel arri-* 
ve , deja le fervíceur de Dieu pa-
roic a TAutel, deja il tient entre 
fes mains le Sacrement adorable ^ 
,& fes yeux fixez fur Tauceur de 
,toutes les graces, le coeur accen. 
dri a la vue d*un Dieu í¡ plein d'a^ 
mour, i l le íupplie avec confian-
ce de lui accorder r incíl imablc 
bien de ne jamáis perdre fon in -
nocence bapnfmale. Il ne prie pas 
en va in , Dieuxomble les hum-
bles , une voix incerieure Ten a t 
fure,: ']e iaccorie, dit elle 3 te que w 
me demandt.Les cffets y repondent, 
Jean de faint Machias coníerva 
precieufement toute fa vie la gra-
ce de i o n Baptemc. 
c 
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Cependant fainte Therefe, qui 
avoic pour lors fondé a Avi la 
le premier Couvenc de Fiües de fa 
Re'forme, e'crit au R. P. General 
de l'Ordre pour obtcnir la per. 
miffion qu*ii lui avoit promife de 
fonder en Caftille quelques Cou-
vents de Religieux dans lefquels 
la Regle primitive s'obfervác a la 
rigueur. Le R. P. General la lui 
accorde pour deux Monafteres 
feulement , a condición que le 
R . P. Provincial & fon Prédccef. 
feur lagreeroient. En con fe'quen-
ce la fainte Fondatrice cherche 
des fu jets propres a faire reuílir 
ce grand deífein. Deja le R.PS A n -
toine d'Heredie 5 Prieur du Cou-
vent des Carmes de Medine du 
Champ5hommerecueilli3ftudieux 
& ami die la retraite 3 sxtoijt oíFerc 
d embraífer k Reforme j mai§ 
de U Croix, í. Pare. 27 
fainte Therefe confiderant la 
complexión delicate de ce boa 
Religieux3craignic qu'ilne fuepas 
propre pour jetter les fondemens 
d'une íi rude maniere de vivre. II 
eíl vrai qu^lle fe raflura en par-
né, comme elle 1 ecnc elle- méme, 
lorlqu'elle apprit de la bouclie.du 
Pere Antoine , que depuis long-
tems notre Seigneur rappelloic á 
un e'tat plus auftere , mais elle 
ne puc íe raíTurer entieremenc, 
& elle le pria de differer Texecu-
tion de fon deffein > & de s'exer-. 
cer cependant dans les aulle'ritez 
aufquelles i l vouloic s'engager. 
Pendant ce tems la la fainte fon-
doit fon fecond Monaftere a M e -
dine 1 & comme elle s'occupoic 
inceífament de la reTorrpe des 
Religieux , elle attendoit avec 
impatieace qu'il fe prefentát quel-
C i j 
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qu'autre íujec arrimé du me me 
zcle que le Pere Anroine & qui 
eút plus de forcé que lui. 
Thereíe n'atcendir pas long-
rems , lé Seigneur lüi prefcnta un 
Religieux tres-propre á cette en-
treprife. Elle écoit encoré á Me-
dine lorfque le Pere Fierre d'O^ 
rofco , Religieux Garme des plus, 
diftingue , y arriva. Elle confiaa 
ce Pere comme á une períonne 
d'uñe grande experience le projet 
de reforme qu'elle avoic concer-
t é , elle en apprit avec joye qu' i l 
avoic pour compagnon un Rel i -
gieUx Prétre forri depuis peu du 
College,. d'une ferveur extraori. 
dinairé , & quoique jeune5plein 
d'une forcé & d'un zele adévan* 
cerceux qui depuis long-tems fe-
roient profeflion dé la Regle pri-
mitir/e, Onne pcuc, ajouta-u! , 
déla Cmx. I. Part. 29 
trouver un Religieux Plus hum^ 
ble, uncomremplatifplus eleve, 
un foliraire plus accompli j c^ft 
Hiommedu monde le pluspropre 
a vos deíTeins s'il veuc y entrer. Le 
refulrat de cecee conference, fut 
que Fierre d'Orofco envoyeroic 
le lendemain matin a fainte The» 
reíe le P. Jean de faint Mathia?, 
íbus le prerexte de lui communi^ 
quer une affaire importante, lis 
íe feparenc, Thercle paíTe en C> 
raífon le refte de pe jour óc la nuic 
luivante. <c Seigneur , voici ce 
i , Temblé le moment favorable au 
„ íuccés de l'entreprife que vous 
„ rn'avez infpiree , c'eíl: votre ou-
vrage-, vonsTavez cornmencé , 
>r daignez le confommer : Trou* 
5, veray-je ici un coadjuteur dans 
j , la reforme, en pourra-t'il fou-
teñir ie fardeau , en conferver 
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^ r é c l a t j e n érendre les bornes? 
5, Vous connciíícz , o Dieu des 
„ coeurs, les diípoíitions de votre 
3, crearure ! Si vous Favez choifie 
J} faites 1c moi connoicrc, & pre-
„ pare-Iá á entrer de bon cocur 
dans le. miniítere auqucl vous 
3, laf/pele'-,5 Therefeeftccoure'e,. 
le Cíel íe declare j j é a n de laint. 
Máthias lúi eft deíliné. 
Le ferviceur de Dieu fe rendí ti 
au Monaftcre de fainte T lie re ib 
a Theure done on croit con ven u , 
ravi d'apprendre par lui-mérne 
ce que la renommée publioit de 
oerte Keligieufe. Les complímens^ 
furent courrs , Therefe crut d'a^ 
Bord avoir de'couvert íur le fronc \ 
de Jean de faint Máthias la gran-t 
deur de fon ame j elle fe develop*-
p.a encoré davamage dam la con-*-
fidence q u i l luí fie de la refolu* 
de la Créix 1. Pare. 3 $ 
cion é\SÚ avoic prife de pafler a la. 
Ghartreufe pour y vivre dans une 
folitude plus profondé que n ' é -
toit ccíle de fon Ordre, 6c pour 
s-attirer par la avec plus dabon-
dance les rofee^ & les benedic-
tions Celeíles. Gcc aveu fue pourt 
la lamte une oceaílon toute na-
tureile dé lüi deVouvrir Ion defl 
íein , tile lui fáit féntir que fa re-
traice cauferoit a fon Ordre un^ 
torc coníiderable , & quefáns en: 
fortir i f pouvoic fecondér les. 
mouvemen? de fa ferveur , en; 
accompliílant á la léttrc ía Regle: 
primitive.tC M o n Fils & mon Pe--
„ re , luí dit elle, donnez vous > 
^patience& n'allez pasa laChar-
3, tre ufe 3 nous penfons a é^u el le-* 
3i menc- a fáire une reforme de • 
notre Ordré , je f^ay que vous; 
n y trouverez de la conlolatiom 
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„ par la facilite que vous aurcz 
de fatisfaire vocre penchanc 
^ pour Je recueillement , Forai. 
3, fon , la penitence, la retcake & 
„ le detachemenc , & que vous 
rendrez un grand fervice a Dieu 
& a fa faince Mere • animez-
vous done y mon Fils 3 a cette 
^entreprife , la Divine Majefle' 
3> vous a peut-écre choifi & defti* 
„ ne' pour cela y afín qu'e'rant le 
premier Carme de'chauíTé vous 
jettiez les fonderneLS d'une fio* 
„ riíTante Congregation de 11 e-
ligieux Reformez, „ Ces pa. 
roles prononcées avec la forcé & 
re'nergie d'une Tlierefe de JESUS> 
firent toutes les impreffions pot» 
fibles furle coeur du Pere Jean de 
faint Mathias i i l fe rendir a l'inf-
tant, plus de regards íur la Cliar-
treufe , tous fes foins le termine-
dé laCroix, 1. Part. 53 
renü a l'execurion de la parole 
qu'il venóte donnsr , auílí le 
faint Eípric ne íouffre-t'il poinc 
de delay, i l n*aime ni les lan-
gueurs , ni la pareíTe j maiscom-
me i l ne íe trouvoic poinc a c« 
momenr de maifon pour com-
niencer la reforme des Religieux, 
faínte Thereíe luí coníeilla de? 
demeurer á Medine avec le R. P. 
Anroine d'Heredie done nous ve-
nons de parler , j u í q a a c e qu'clle 
euft fini la fondation de fon troi-
íieme Monaftere á Malagonds, 
tems auquel elle fe flattoir que 
notre Seigneur lui en feroic trou-
ver quelqu'une. 
. L a íainre ne fue pas trompcAe 
dans fon efperance, a peine rrois 
mois s'écoulerent qu'e'Eant re-
rournée á Avila pour fe rendre de 
la á Medine , qu'un Gentilhom-
34 fa 'tnt J€an 
me n o m m é D o m Kaphael Mexia^ 
qu'ellene connoifloir point pour-
lors, vine au Monaftere'de faint 
Jofeph lui prefenter fes refpedls. 
Dans la converfation ce Genti l^ 
liomme lui dit qu'ayanc appris 
qtfelle avoit beíoin d'une maifon 
pour fonder un Monaftere de Re-
ligieux reformez de fon Ordre , 
i l fui en offroit une íitue'e dans le 
Village de Durvelle , dépendant 
d 'Avi la , elleícrt aóluellement de 
retraitte a un de mes receveurs, 
ajoura t ' i l , fi vous la juge propre 
a votre deííein & que vous Ta-
gre'iez, je me feray un vrai plaifír 
de la ceder aux ferviteurs de 
Dieu. Durvelle n'eft pas éloigné 
du chemin que vous devez pren-
dre pour vous cranfporter á Medi«* 
ne , vous pourrez la voir en paí-
fanc, íi elle vous conviene accep* 
de la Croix, i . Part. 35 
tez-la fans autre formalíte , trop 
heureux de la voir fervir de ber-' 
ceau a une reforme naiíTante. 
Therefe connuc d'aborda la deí» 
cription que le Gentilhomme fie 
de ía maifon qu'ellc n'écoitguere 
convenable, cependant touehe'e 
d'une offre íi genereuíe , & frap* 
pee de rattention de la Divine 
jProvidence 3 ellenediffera pasa 
s'y rendre. A u premier coup 
d'oeuil la fainte penfa perdre gou^ 
rage, mais les reflexions la raíTu-
rerenr, elle con^ut qu'une chau* 
mine pouvoit bien íoucenir touc 
1 edifice de la Reforme , puifque 
le Porche de Bethléem e'toic le 
fondémenc de toute la Republi-
que Chretienne, c'eftce quil'en* 
gagea a oceuper la maifon relie 
qu'elle e'toit, Vo ic i la peinture 
que fainte Therefe nous en a laif* 
fS Za Fie de falnt Jean 
í ú ddns fes oeuvres. *c En entratK 
ryydzm ccttcM^don nousla crou* 
vámes íi mal propre a caufe de 
9s la quancité de gens qui faiíoient 
,„ la moiíTon., que nous ne púmes 
.3) nous refoiidre á y coucher. 11 y 
5, avoít un porche aíTez raiíon^ 
nabte , une chambre recran-
chee avecfon gallecas , (k une 
petke cuifine ; voila en quoi 
confiftoit ce bel édificé, aprés 
.„ Tavoir coníideré je crus que Ton 
^ pouvaic faire de ce Porche une 
Chapelle, un Choeur de ce gal-
leras, & un Dorroir de la Ciiam-
bre. „ Sainte The re fe derecour 
a Medine informa les Peres An* 
toine d'Heredie & Jéan de íainc 
Machias de Tétat des chofes. Ces 
deux Religieux sofFrirenc a Yin* 
jftant d y jetter Ies premiers fon-« 
demens ¿Q U Reíb im^ ; mais 
Ve la Crotx, L Faft. 57 
commc Dicu refervoit a Jean de 
S. Machias la gloire 6c le titre de 
premier Carme Re'forme, le P. 
Ancoine ne fe trouva poinr ene'cat 
de partir fi-tóc, i l étoit Prieur & 
i l falloit qu'il fe demic de fon Of-
fice entre les ma insduR.P . Pro-
vincial qui venoit faire fes vifites. 
Le P. Antoinereí la done afcMe-
dine,& íainte Tl icreíemenaavec 
elle Jean de S. Machias, afín que 
tandis qu'il Taideroic a faire la fon-
dation des Carmclices de Vail la-
dolid,elle pútrenn ecenir a fond 
fur ce qucllefouhaitoitque l o a 
praciquát dans la Re'forme des 
Religieux. 
Loríque Ste. Therefe crut que 
Jean de S. Machias e'coic fuffiíara-
menc inftruic, ellelui remic les 
pouvoirs qu'elle avoic re^us du 
R. P. General &; des Provinciaux 
D 
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avcc quelques pecits meubles, foic 
pour la decoración de rEgIife3foic 
pour le fervice del 'Aurel , & par-
tir avec lui pour Medíne. De - l a 
Jean de S. Machias fe tranfporta 
a Durvelle. II enera vers le com-
inencemenc d'Oétobre 1568. dans 
cec H o f p i c e ^ i l e'coic acompagné 
d'unSéculier, doncil devoic fe fer^ 
vir pour accommoder cecee mai-
fon-
L a pauvrecé du lieu ne reffraye 
poinc: le Ciel ouverc luí preíence 
un déluge de grace.Ils'occupe in-
ceíTammenc a le diípofer, fuivant 
les idees que Saince Thcrefe luí 
«n avoit donnecs^ i l nefalluc pas 
untemsconfiderablc pour y réuf-
íir : enpeu de jours ce lieu pro-
phane fue change en unSanduairc 
de pieté. U n niacin aprés avoir 
celebré Ies fainrs myí le res , Jean 
de la Croix. X, Part. 
deS. Machias benic rhabíc q u i l 
avoic apporté , & profterné au 
pied de TAutel , fondant en lar-
meSjPrécre &Vi¿lime tour enfem» 
ble, les pieds encierement nuds, 
i l sen revéticau grand contcnte-
mentde fon ame. Get habic que 
Ste.Thercfe avoix faic elle méme, 
¡k qu'clle avoic deja lan¿Viííé par 
ratcouchemenc de fes mains^ ecoic 
d'une étoífc tres groíTiere <Sc eres 
rudejfemblable á celui desCar mes 
I>échauírez d'aujourd'hui. 
Ce devoc Solitaire paruc d V 
bord un prodige de peniecnce aux 
Habicans de Durvelle. lis cru-
renevoir enfa perfonhe un nou-» 
veau Jean-Bwapcifte dans le dc-
íerc; auífi imira-c i l de íí pres Ies 
aufteritez de ce fainc Pre'curfeur, 
Cjü'ilíe re'duific dansune'taca cirer 
Ies larmes des yeux de ees pau-
D i j 
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vres gens de la campagne, leí-
qnels regardoicnt la confervation 
comme un rairacle de la Toute 
PuiíTance de Dieu. Celui d entre 
eux qui avoic le bonheur de luí 
parler, íe fentoic incerieurement 
touché par Tonótion du S. Erpric, 
done fes difcours ecoienc remplis. 
Jean defainc Machias pafla envi-
ron deux mois dans ees faints 
exercices l comme i l fue feulpen-
danc touc ce tems, i l merita avec 
jaflice íe titre de premier Carme 
Déchauflc & d e Refórmate ur da 
Mon t Carmel. Le vingt-fept No» 
vembre 1568. Le P.Antoine d ^ e -
redic,decliargc dcfonemploijVint 
í e jo indrea lui avec le Frere Jo* 
feph & un Prctrc, tous deux Re^ 
ligicux Mitigez ce dernier e'coit 
venu précifément pour s'cprou-
ver^ 6c i l ne r efta qiie fepc mois , 
deU Croi*. 1. Part. 41 
jttV/anc pú fupporter la rigueur 
de la Reforme. lis entrerentdans 
ee porche deBethleem le premier 
Dimanche de TA vene, vingt hui-
rie'me Novembrede la m é m e a n -
née > j-our me'morabledans laRe-
forme on y fixc 1 epoque de fon 
ecabliííement. Aprés la celebra-
tion des íaints Myfteres, ils firent 
rous trois profeífion de la Regle 
Primitive j 6c en fe conformant a 
la coúcume que Ste.Therefe avoic 
incroduiredans fes Monafteres de 
Filies, ils changerent leur nom de 
familie: le P.Amoineíubfticuace-
lui de j í ^ x au íurnom d'Hcredie. 
Jean de S. Machias pric le nom 
de Jcan de la Qroix y que Fon cruc 
devoir lui accorder, pour mar-* 
quer ala pofterice' Tamour qu'ií 
avoic pour les morcificacions. Le 
^rere Joíephfut appelle de £hri¡ii 
D i i j 
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Peude tems aprés , le R.P.Alonze 
Gonzales 5 Provincial de l'Obfer-
v a n c e ^ acííueHement le reurA'inc 
faire ía viíícc dans ce nouveaa 
Mbnaftere, i l en nomma le P .An-
toine de Jefüs^ricuri le P. Jean de 
fa Croix , S.ous * Prieur & Maiftrc 
des Novices, & chargea le Frerc 
Jofeph de Chrií t des bas Offices, 
de la Maifon. 
Le Caréme fuivanrSce. Thercíc 
lionora die fa prefencc cecee peti-
te famille: Toute naiíFante qu'ellc 
für, elle lüi paru i confommée deja 
dans la vertu. V o i c i comme elle 
s'en explique auChap. iz. de fes 
fondacions, „ Le Carémefuivant 
3i paíTant un matin par la pour al-
^ l e r á la fondation deToledc, je 
„ trouvai le Pere Antoine de Je* 
33L fus, qui balayoic devánela pone 
„ de la Chapelle avee un vifage 
'f4 
áe la Cmx E Párr. 4 j 
g u a y , c o m m c i l l a toüjoursr& 
luidis: Qu*eft ce queeela, mon*^ 
pcre, & qu eft devenu le point,c 
d*lioaneur > Jcne f^aurois, me'* 
rcpondit-il, en me te'moignaat 
fa joyc^penfcr faos horreur au 
rems que j 'cn etbis touche'.<c 
Quand je fus entrée dans lac< 
Chapelle, fadmirai leípric de<f 
pietc' que Nocre Seigneur avoit<c 
repandu fur cetre nouvelle mai*<c 
fon, & je n étois pas íeule dans " 
ee íent imenc! deuxMarchands<c 
de; Kíedine de mes amis qui 
c'coicnt venus avee moi, n* ayant 
pu voir , íans repandre quanti té 
de larmes, que rout y écoit plcin % 
de croix 6c de teces d e " 
morts Je me fouviendrai route<c 
mavied'unepetitcCroixde bois^ 
ui ctoit proche du Beniflier, ^ 
r laquellc ctOit colle'e cn^/ 
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papier une image de J.-ChriftCí 
qui donnoicplus de devocióniC 
que ÍI elle eút été forc curieuíe-c< 
jnoenc cravaille'e.Le Galletas q u i u 
étoic aumilicu du logis fervoicCr 
deChoeur,^tappouvoic y faireCf 
l'OíEce ; mai^ilfalioicfe baiffer" 
bien baspoury encrer & pour <c 
cntendre la MeíTeril y avoitaux" 
deux cótez delaChapelle deux<c 
petites cellulcs, oú on ne pou* <c 
voic demeurer qaaífis cu cou*^ 
che'.ll y faiíoic fi froid qu'il<c 
avoit falu y mettre quancité de *c 
foín. Le plan dieren e'toic fibas u 
qu'on y touchoit preíque dcl< 
látete ; & deux petites fenécres cc 
regardoienc fur l 'Autel. CestC 
bons Peres n'avoient pour che^c< 
vec^que despierresaudeíTus de í -u 
quel lesétoicat des Groix 6c des u 
íéces de morts, Dcpuis Matines ^ 
de la Crríx, i . Parr. 47 
jufques aIVime,ils demeuroient 
en oraifonj Dieu leur faifánc la *• 
grace de s'y beaucoup oecuper»/* 
de lorfqu ilsalloient diré Prime 
leurs habits étoienc fouvent** 
touc couverts de neigc fans** 
qiuls s'en appcrjúflent., . 
U n intericur auffi reglé étok 
foucenu par unextericur qu i im« 
poíoit &infpiroit de la devoción 
a cous les Habicans de cetce con» 
tre'e: ils les partoicnt a Dieu au* 
tanc par leurs exemples, que par 
leurs paroles. Ils alloienc jaiques 
a deuxlieues de la annoncer l'E* 
vangile, marchanc les fieds nuds 
íur la neige de fur la giace > ( car 
í e ne fue que depuis qu on les 
obligea d avoir des íandalesé) 
Commeces peuples manquoient 
dlní lmól ion^ls leur enfeignoient 
hs principes de la f o i , ils ecoi*.* 
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toientleurs Gonfeirions avec uñe 
douceur & une patience íingu-
liere , 6c aprés avoir paffe pref-
que cout le jour dans ees farigans 
minifteres , ilss'en retournoienE 
fans avoir m a n g é , & fans que ce 
travail quelque excraordinaire 
qu'ií fue, leur parutconfíderable. 
Une vie íl faince & fi e'difiantc 
répandlcpar toucla bonne odeur 
de Jefus-Chriíl:. O n v i t fomr des 
environs une foule de períbnnes, 
qu i atcendris íur leurs pechez j 
venoient xhercher le remede á 
leurs maux, ou qui portez par 
refprit faint á un état plus par-
íale que celuiqu'ils avoient pro*-
feíTez, y venoient derrianderTha-
bit. Deja Tenceinte du Monaftcre 
efttrop reíTerre'c, elle ne fuffir 
pas pour contenir un fi grand 
nombre. Saínre Thercfe jugea 
de U Croix. I. Pa rt. 47 
qu íl étoic a propos cíe traníporter 
ailleurs cetre fondation, L ^ c c a -
íion íepreíente a l'inííanc. Dotu 
LGiiis^Marquís deManzere3hom-
me d'une pieté íinguliere a oiFre 
dans fa ierre une mailon plus 
commode & mieux aíTiíTcLeCoru 
vene deDurvelle y fue transfere 
]e onziéme Juin 1^70. a une lieue 
de rendro i toú i l étoir. 
Site Village de Durvelle eút 
eu des yeux a eiTuycr & des larmes 
a re'pandre j i l n'eút poinc^ cedé 
en douleur á fes Habkans. L ' i n ^ 
gratitude des enfans de Therefc 
le frappoitegalemenc. Aprés se-
tre préte' auxbefoins preíTansde 
la ReTorme^il lui e'coic infiniment 
feníible des'en voir abandonné , 
&de tomber par la dans fon an-
cienne obfeuriré. Ses regrets ne 
furent pas. cependanc e'ternels* 
4S LaVíe defáinfjtan 
L a n 1657, le R« P- Jeal1 ^u s-
Eípr i t , General de la Reforme,y 
fie commencer im Convent ma* 
gnifique, & Tan 1640. le Chapi-
tre General en ordonna la per-
fe&ion ^ en íorte j^ue ce Mona-
ftere en confervanc 1c tirre de pre-
mier déla Reforme , fetrouveun 
.des plus aifes de laVieilleCaftille, 
danslequel on enveye ordinaire-
«nenc les jeunes Profés pour les 
perfeóHoancrdansla vertu parla 
coníideration des traces & des 
cxemplcs de leurs premiers Re-
formateurs. Vancienne £glife fe 
conícrve avec veneración dansun 
angle du Cloítre. Lenouvele'difi* 
ce íe fait admirer par fa magnifi-
Ccnce Royale. Sans ornemens 
vains & profanes , i leftun chef-
d'ocuvre de I^rt. Les Rois Catho-
liques Tont toújours protege & 
onc 
de la Vro/x, I. Part, 45) 
ont eu ponr lui route la venera-
non qu exige le plus beau Sanc-
tuaire de leur Domaine. 
Les Carmes Déchauirez ayanc 
<juittez Durvelle y 6c s etant tranf-
portezaManzere, Jeande la Croix 
y cGiitinua Texercke de fes fonc-
tions. l l eft inutile de marquer ici 
le progrés que firent dans la vertu 
les Difciples d'un tel Maí t re , la 
douceur & la régularite cara¿léri-
zerent fa conduite. II leur infpira 
le dépQÜillement du vieil-Hommc 
&; les eleva aune haute contempla-
tion j heureux s'ils eufíent pú joüir 
plus long-temsdeia pré%ice de ce 
grand Maítre. Mais les aíFaires de 
la Reforme le demandoient ai l -
leurs. Sainte Therefe venoit de 
fonder un Couvent aPaftrane , i l 
falloit y iormer un Noviciat. Quel 
autre que faint Jean de la Croix fe-
E 
jo La Vie de faint Jean 
roit plus capablede ce Miniílere > 
Les Supérieurs l'y envoyent. Le 
Pere Maítre Fe mandes, Commif-
faire Apoílolique ajoúta á la 
charge de Maítre des Novices la 
qualite de Vicáire de ce Couvent. 
Jean de la Croix arrive á Paílrane j 
i l y etablit TObfervance Primitive 
comme i l avoit fait á Manzere 6c á 
Durvelle. De Pañraneil fe renda 
Alcalá avec le ticre de Premier 
Redeur. 
Les jeunes Religieux de ce Cou-
vent, dóciles aux impreflíons de 
leur nouveau Refteur, s eleverent 
en peu ¿e tems á la pratique des 
vertus les plus hér<í)íques, de fe 
trouverent bientót capables de foú-
tenir toutes les auftériter de la Re-
forme. Le Noviciat d^^Paftrane 
fentit cependant la perte qu'il avok 
faite á la fortie de ]ean de laCroix. 
de U Croix , 1. Parr. 51 
U n Religieux > peu experimenté, 
chargé en fa place de la conduite 
desNovices rend le jouginíupor-
table, & expofe cette nouvelle Co-
lonie á une deíertion nniverfelle. 
Jean de la Croix y accourt, aprcs 
avoir difperfé les jeunes R.eligienx 
d'Alcalá. Sa prudence adoncit lesf 
eíprits irritez? ía douceur gagne les. 
cocurs rebelles, ía móderation ks 
rappelle tous également a leur pi c-: 
miere ferveur , & deja la méme 
régularité s'y obferve 5 mais avec 
beaucoup plus de facilité \ ce qui 
fait connoítre qu'une indifcrette 
feveritéeílplus capable d eloigner 
du devoir que d'y ramener. L'Ef-
prit-Saintaime la douceur 6c ne fe 
plaít á répandre íes graces que pal-
le Diredeur charitable & compá-
díTant. Une conduite íi fage ¿ íi 
ccíairée auroit dú réünir tous Ies 
E.ij 
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íbffragcs , mais l'liomme enncmi 
ne dormoit pas j i l avoit marqué ce 
moment pour ouvrir au Serviteur 
áe Dieu une carriere de tribula-
tions & de íbuffrances. Ce Maítre 
«les Novices Ímpetu eux & emporté 
le crut outragé dans ce change-
mentí i fubitj i l fut vi vement piqué 
be du nouveau gouvernement que 
Ton introduifoit & des fages regle-
mens quejeande la Croix venoit 
d établir. De la les plaintes ^ les 
murmures, les médilances. Sainte 
Therefe en fut ladépoíítaire y ce-
toit á fon Tribunal que le mécon-
rent avoit appellé, &; en ees pre-
miéis tems la Réforme n en avoit 
point d'autre. La Sainte en delibe-
ra avecleR. P. Maítre Bagnés de 
i'Ordre de faint Dominique, le 
jugement fe rendit en confequen-
ee, ce fut en fiveur du P. Jean de 
la Crcix. 
cíe la Croix , I. Tare 53 
Le ROÍ Catholique , Philippe 
11. fouhaitoit depuis long-tems 
de voir refleurir dans fon Royan-
me lancienne perfeótion Monafti-
que. Dans cedeffein i l procura au 
R . P. Fernandés, Dominicain, un 
Ordre du S.Pape Pie V . de viíi-
ter tous les Couvens de Caftille en 
qualité de CommiíTaire Apoíloli-
que. Ce grand Perfonnage com-
menee l'exercice de fa charge par le 
Monaftere d 'Avi la , dit de l'Incar-
nation , ( fainte Therefe y avoic 
pris I'Iiabit) i l reconnoít d'abord la 
néceffité preílante d'y niettre une 
Superieurezelée & prudente.íl jet-
te les yeux fur Therefe, & toute r¿-
forméequ'elle fú t , i l lobl ige d'ao 
í:epter cet emploi.La fainte Prieu re 
connoiífoit trop le befoin qu'elle 
avoit de Jean de la Croix pour l'ou-
tliet; ici k Reforme nav íá r :p¿ 
^4 /^/»/ 
entrer encoré dans ce Monailere , 
& elleíe promettoit que cet excel-
ient Relieieux icaurck ^a^ner fes 
Filies de les foumettre a Jefus-
Chnft Í elle le demande pour Con-
feíTeur, & elle l'obtienr. 
Jean de la Croix íe rend á Avi la 
Tan 1571. accompagné du Pere 
Germain de S. Machias: une petite 
maiíon continué au Monaílere luí 
íervit de retraite, i l y pratiquoit les 
obferyances régulieres du Cloítre, 
&c cette commiflion plus délicate 
Sí plus difficile que toutes celles 
qu'il avoit encoré exercée, n'inter-
rompit point le cours de fes exer-
cices fpirituels. Il demeura pen-
dant fix ans dans cette maifon dif-
pofée en forme de Couvent. Le Pu-
blic en fut autant édifié que les Re-
Jigieufes en re^urent de coníola-
tion & de fecours. Sans ufer de r t 
de la Croix , I. Pa re 5 ^ 
cuenr ou de violence, i l s'iníinu^ 
avee tant d'adreíle,&: fit de íi vives 
impreílions qu'il leur períuada l'é-
loi^nement du Parloir. Ce Parloir 
autrefois íi cheri 6c fi recherché 
leur devine un lieu d'horreur, 
Prodige furprenant 1 i l ne falloit 
pas moins qu'un lean de la Croix 
pour l'operer. O n í^ait affez quels 
charmes prefente le Parloir á des 
Reli^ieuíes qui ne font pas abíblu-
ment mortes au monde > on peuc 
leur enfaire voir lesdan^ers. mais 
i l eíl diirícile de les en bien pene-
rrer.LesReligieufes d'Avila eurent 
á peine renoncées au Parloir qu el-
les parurent diferentes d'elles-mé-
mes, leur ferveurfe ranima^ &c el-
les allerent de vertu en vertu i l efl: 
facile de marcher lorfque Ion a 
brifé fes chaínes. 
U n évenement auíTi extraordi-
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naire eút enfié le cceur de touc au-
tre, mais i l ne fit aucune impreffion 
far celui de Jean de la Croix j hum-
ble dansfesfentimens, i l ne fe re-
garda jamáis que comme un foible 
inftrument entre les mains toute-
puifTantes de la Providence. Dieu 
íeuletoi tchezlui l'Auteur miferi-
cordieux de cec Ouvrage. Cette 
profonde humilite lui fit diffimu-
ler tout ce cjui lui arriva de mira-
culeux dans ce Monaftere. Il ne 
put pas cependant fe derober á la 
vúe de la Mere Beatrix de Je-
íus y & elle fut témoin oculai-
! re d'un ravilTement qu'il eut en 
la compagnie de fainte There-
fe. Comme i l étoit á la Grille 
ayec cette Sainte le jour de la T r i -
n i t é , & qu'il s'enrretenoit avecelle 
de cetineifable Myítere^ les Pro^ 
foncles reflexions que firent ees 
de la Cfoix , I. Partr 5-7 
deux grandes Ames Ies traníporte-
rent íi fort^ qu en enlevant leurs ef-
prirs jufques au Troné de la Div i -
nité,leurs Corps parurent elevez 
de terre, quoique Jean de laCroix 
preíTentant cette faveur fe fue atta-
ché a fa chaife. A cetre occafion 
fiinte Therefe avoit coutume de 
¿ixz y on ne peut pas patlir de Dicu 
avec le Per? Jean de L C oix ¡pare* 
(¡ue Aufjt-tot ti (orí de lui-mime O* en 
Jait forttY les autre^ 
Ces faveurs du Ciel fi diftin-
guees & fi confolantes furenr fui-
vies d'une violente tempere. Jean 
de la Croix étoit agréable au Sei-
gneur > i l falloit que comme un 
autre Tobie , i l fut éprouvé par le 
feu des tribulations. Cette épreuve 
fut dautant plus fenfible qu'elie 
partit d'unemainplus refpedable¿ 
6c que le pretexte en fut plus fpe-
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cieux. Les Reverends Peres Car-
mes de l'Obfervanee Mitinee af-
femblezdans le Chapitre General^ 
concertenc la ruine entiere de la 
Reforme qu'ils font paíTer poní 
une nouveauré dan^ereufe . nom-
ment un CommiíTaire^on luí dreíle, 
fes inftruóhons^ on le revet du poiN 
voir néceílaire > i l part pour Avi la , 
6 íapremiere expedition eíl len-
levement de Jean de la Croix3 qui 
aprés le départ de fainte Therefe 
continuoit fon office de ConfeíTeur 
alavantage&: á laconfolation de 
ees Religieufes. Ce futle quatrié-
meDecembrede Tan 1577. qu'on 
l'enleva avec fon Compagnon. Il 
futeonduit dans le Couvent de S. 
Paulcomme unchefde Faólieux, 
deNovateurs & de Rebeles. De-lá 
on le transfera á Tolede, mais íi 
ícerettement que nul dentre Ies 
de la Crotx, I. Part. 59 
DéchauíTez ne put le decouvrir.-
Sainte Thereís l'apprit cependant^ 
& s'en plaignit plus d'unefois i elle 
en écrivit méme au R o i Philippe 
IT. avectoutela forcé &c l'énergie 
que lui infpiroit le ^ele qu'elle a-
voit pour Ja delivrance de cec i l -
luftre Prifonnier. Avant que le 
Pere Jeande la Croix fút transferé 
á Tolede, les Peres Mitigez eu-
rent íoin de lui óter l'habit de la 
Reforme, & de lui en donner un 
des leurs. Cet artifice donna 1c 
change á la Populace, qui crut voir 
paífer unPereMit igé dans la Per-
íonne de lean de la Croix. Deux 
perfonnes lirent compagnie , ou 
plutót fervirent deConduóteurs au 
VenerableJean de la Croixmn Re-
ligieux Mitigé & un Seculier. Le 
lleligieux prévenu apoparemment 
plus que Ies autres ne 1 etoient con-
¿tre le Prifontiier^Ie traka iiidlgiie-
mentpendant le voy age. Le Seca-
licr j hommc dQUx& poli , eíifut 
fcanclaliíé i i l admira plus d'une 
fois la patience du Serviteur de 
Dieü &; i l s'attendrk fur fon in-
fortune : S a w v e ^ - v o u s > lui di t - i l , 
derobe^vQttS k l a f u r e u r de ees gens-
ciy ce font des ennemis; i l excita mé-
merHóce l i e r ,d i ez lequel ils paf-
ferent la nuit 5 á faire la meme pre^ 
pofition á ce bon Réligieiix , & á 
faciliter fon évafion. Le Saint mar-
qua toute fa reconnoiíTance á ees 
peribnnes í¡ eompátiírantes j i l ef-
laya de juílifier la conduite de ce 
barbare Condudeur , & entrepric 
de leur perfuader combien i l lúi 
étoit avantageux d etre ainíi traite. 
Jean de la Croix arrivé á T o 
lede, recoit les Ordres du Chapi-
tre General : oa lui commande 
de 
deU Croix, I. Part. 6 í 
dereprendre lavie commune qu i l 
avoit quittee^il refiíle : plútót fouf-
frir millemorts que d'abandonner 
la Reforme. Sa fermeté paíle pour 
une opiniatreté5fa ferveur eft trait* 
tée de fedition & de revolte > on le 
jette dans une afFreufe prifon , fa 
largeur étoit de fix pieds , fa lon-
gueur de dix. Le jour n y entroit 
que par une ouverture large de 
trois doigts 5 mais fi ¿levée dé terrc 
qu'il étoit obligó demonterfur un 
eícabeau pour diré fon Office j en-
coré ne pouvoit-il le faire qu a cer-
taines heures 5 lorfquele íbleil don-
noit dans un Corridor voifin de fa 
Prifon. Comme on vouloit triom-
pher á quelque prix que ce fút de; 
cegrandcourage,oneut foin dap-
peller au fecours les manieres indi-
gnes & les traittemens ñgoureux. 
Voici comme on k traitta. Son lit 
F 
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confiíloit en deux planches & deux 
vieilles couverturcs ( ufage re^u 
chez les DéchauíTez ^  que les M i t i -
gez afFedrerentpour mortifier leur 
Prifonnier. ) Sa nourriture écoit 
peu de chofe. Tous les Vendredis 
on lobligeoit de paroítreau Re^ 
fe¿loire commun^oú a^rés fa refec-
tion qui fe terminoit a du pain &: 
de Teau, i l recevoit de chaqué Re-
ligieux une difcipline Tangíante. 
Le Geolier oublianttous les fenti-
mens d'humanite n'eut pour lui 
que de la dureté. Des Religieux, 
pour augmenter fes peines 5 ve-
noient fréquemment dans une Sal-
le voifine de fa Prifon s'entretenir 
de la ruine prochaine de la Refor-
me, Elle efl dijjif€ey difoient-ils, cette 
ligue de Seditieux, les Chefs forte-
ront dans peu lapeine de leur temeritéí 
Jean de la C i oix plus feníible á 
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ees cüfcours qu'á fon .itrreufc firua-
tion 3 íe remetioit de tout á la vo-
lonré de Dieu^en fe confolancdans 
I'idée de reflemblaricé qu'il avoit 
avec Jefus-Chriíl. Une reflexión 
furia condukcdefes Períecuteurs 
l'occupa long-tenis 6-: lagita vio-
lemment: Soní-ils'tnhm^cCun vrai 
^kfEjr-ce la pdjjto® qui les íranípor-
te f U in t e r é ty auroii-ilp¿irt ? Il ne 
decida point 5 tk les eflorts qu'il fit 
á ce füjet augmenterent fes con-
ronnes en multipliant fes com-
bats. 
Nouvelles duretez á eífuyer , 
nouvelles rigueurs á fouífrir', aprés 
quelques mois de prifon on erut 
avoit formé le deífein de s%ít4 
fu i r , & on le reíferra plus étroi-
tement. Loin qu un fort auífi mal-
heureux en apparence lui enleva la 
paix de fon cceur^il fe trouvoit d i -
^4 La Vk de faintjean 
late au contraire^ comme parle I'E-
criture y par Ies coníolations inte-
rieurcs que Dieu repandoit fur lui. 
Ce fut dans ees momens fortunez 
qu'il re^út l'abondance de ees lu-
mieres^qui furent les fondemens de 
fes Traitez Myíliques.On vit quel-
quefois dans ce fombre Cachotpa-
roitre desfenx Inmineux : les Su-
perieurs en étant informez^ ils s'i-
maginerent que quelque Re l i -
gieux ^ contre leur defenfe , viíi-
rcient ce Prifonnier. Ces faveurs 
divines ne durerent pas cependant 
tüujours. Dieu íabandonna en 
quelque íorte comme i l ávoit aban-
áonné Jerus-Chrift ion Fils 5 i l gé-
miffoit á tout moment de la perte 
de fon ¡Dieu ^ & c étoit dans les re-
flexions QU'ÍÍ faifoit fu'r cet état, 
qu'il prépara les materiaux neceí-
íaires á former lesCantiques Spi-
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riméis que nous avons de lui. A ees 
fechereíFes íuccede une autre pei-
ne. Les fcrupules s'emparenc de ion 
efprit, & rroublent ion imagina-
tion 5 i l ne f^ait ce qu'il eíl lui-mé-
me y ti doute s'il eíl un opiniátre 
qheIon punitavec juílice, ou s'il 
eíl une viílime de remportement 
de íes Freres i i l s'en plaint amou-
reufemenc á Dieumeme: Seigmur 
qutl (fhnjotre awour í vos fleches mont 
'vivtment frappe^, & njous rriave-^ 
abandvnné.DiQu écoutaíes plaintes; 
les ténébres fedifíiperent^ ta rofée 
6c lapluye tomberent fur les mon-
tagnes de Gelboe, A fe trancjuilife,. 
íes peines ne lüi paroiíTent plus 
ríen y ees páreles interieures 
je fuis k i anjee toi- pottr t-t délivre.r -
rendenrfa joye complertc. 
U n e pmmeíTe íí ;coní01^11 re-fie 
'éípererá lean de ^ áGroiy, q ^ l ai? -
i iii> 
¿6 LA Fie de (aiatjean 
roitle lendcmain l'avantage de cé-
lebrer la Sainte MeíTe en I'lion-
neur de l'AíTomption de la Trés-
Saintc Vierge ^ dont on faifoit 
la Fcte. Comme i l s'entretenoic 
dans cette penreej,& que profterné 
en terre i l ¿coic pour ainfi diré en-
-velpppé dans ion íujet, le Prieur 
du Ccnvcnt entra dans laPrifon. 
Jeande la Croix dans cet état ne 
voit point ion Superieur , & ne luí 
£iit aucune honneteté-Le Prieur ju-
geant que cette faute vient plútót 
d'un mépris que d'inadvertance^ fe 
choque s'irrite 3 frappe du pied le 
S. Religieux, & lui ordonne de fe 
lever.Jean delaCroixrevenuá lui-
mémej n'apporte d'autre raifon de 
fapretendue impoliteífe^que l'efpe-
rance flateufe dans laquelle i l s'en-
tretenoic pour lofs de pouvoir diré 
k Sainte MeíTe le lendemain nía-
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tin s'il jugeoic a propos de le luí 
permettre. Le Prieur lui refufa cet-
ro grace, 6¿ Jean de la Croix recut 
ce refus fans aucune marque d'alre-
ration. La Mere de Dieu le vifita 
la méme nuit, 8c le confola par ees 
paroles: mon fils prend patience 
tes maux finiront bientót, tu forti-
rasdecettePrifon, 6c dans peu tu 
dirás laMeíTe. 
II y avoit deja neuf mois que 
Jean de la Croix étoit Prifonnier. 
De méme que l'or fe purifie dans le 
creufet, de meme ce íaint Rel i -
gieux fe purifioit dans le fein des 
perfecutions.SonCorps fe trouva íí 
affloibli qu'il crut approcher de fa 
fin, elle étoit inévitable^firon n'eút'4 
change fon Geolier : celui qui lui 
fucceda étoit un Religieux aífez 
Kumain, i l ufoit de quelques mé-
nagemens envers Jean de la Croix,, 
6$ La Víe de ptint Jean 
en lui permettant d'aller de tenis 
en cems fe piomener fecrettement 
dans la Salle qui étoit pres de faPri-
lon y coíijours eependant fous la 
elef. U n des jours de cette méme 
Oótave de I'AíTomption la írés-
Sainte Vierge lui apparut avee fon 
jFilsyils lui ordonnerent de fortir 
de ce lieu:&: de s'en. retourner avec 
les Carmes DéchauíTezvmais parce 
gu'il ne comprenoit pas comment 
i l pourroit íürmoncer toutes les 
diííicultez qui s'oppofoient au fnc-
cés deo cette entreprife , i l lui fut 
dit interieurement que le Dieu qui 
avoit tire faint Fierre de ía Prifon 
Ten délivreroit lui-méme fans pei-
^ ne. QnJui moncra une fenecre qui 
donnoit fur-le Tage,6t par laquelle 
ildevoit defeendre pour fortir du 
Couvent. Le Prifonníer neperdk 
point l'occaíioa de reconnoitre la 
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fenétre que Ton lui avoit indiquee. 
Lorfque ion charitable Geolier 
l'eút fait fortir á fon ordinaire, i l 
jetta les yeux, quoique légerement, 
íbr cec endroit, Qc rentra peu de 
tenis aprés dans fa Prifon 3 refolu y 
non pas d'hazarder fon Corps pour 
luí donner la liberté, mais d'obéir 
á la voix de Dieu qui lui ordonnoit 
4é fortir. Il accommoda fes deux 
couvertures en forte qu'il pút s'en 
fervir comme d'une corde, & au 
plus fort de la nuir, dans le premier 
íommeil des Religieux, aprés a-
voir fait le Signe de la C r o i x , i l fe 
prefente á la premiere porte de fa 
Prifon qui s'ouvre d^lle-meme > 
de trouvant la feconde porte ou-
verte^ii fe rendirá lendroitmar-
que fans avoir éveillé qui que ce 
fút. Lahauteureút eíFrayé tout .au-
trea Qui pouvoit fans rifquer fa vie 
yo La Vie de ptrnífeatr 
center ce deílcin ? JeandelaCFoíx 
animé de cette foi vive qui a la for-
cé de tranfporter les Monragnes & 
de les jetter dans la M e r , fe coule 
le long d'í fes couvertures jointes 
enfembles, Mais commeil y avoit 
encoré une efpace confiderable de 
rextremitéde ees couvertures juf-
ques á cerré, i l fe LiiíTa romber^per-
íuadé qu'il tomboit entre les malas 
de fon Dieu. Aufli ne re^út-il au-
cune bleífure defa chute, quoiqu-
elle fe fút faite fur des pierres. Le 
Saint s'étant relevé ne fetrouvapas 
moins Prifonnier qu'auparavant. 
I l falloít qu'il fit un nouvel eífort 
pour fauter la muraille & fe jetter 
dans un autre Enclos qu'il í^ut de^  
puisétredu Monaftere de la Con-
cepción 5occupé parles Filies de S. 
Fran^ois. La ne fcachánt plus oü 
pouvoir paíler y leurs muraille* 
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¿rant beaucoup plus haütes que 
celles des Religieux, i l invoqua la 
Confolatrice & la Liberatrice des 
affligez , Se i l vit incontinent une 
nuee refplandiíTante d'oú ees paro-
les fortirent, / fájvktympfi II obéít 
& fe trouva íur l'unedes Murailles 
qui regarxloit dans la rué, & la L u -
miere ne lui ¿tant plus n^ceíTaire 
elle difparut i i l demanda enfuitc 
le chemin qui conduiíoit au Car-
melites chez lefquelles i l fe ren-
dir, 
I l arriva au Couvent pendant 
rOraifon du matin, & ayant fon-
n¿ auTour^laMere Eléonorede Je-
fus vint lui repondré 5 i l lui dit ^  je 
fuis le Pere Jeande la Croix, je fuis 
forti deprifon cette nuit, dites-le á 
la Mere Prieure. Cette Religieufe 
aufli frappée que ravie d'une íi 
bonne nouvelle, regarda fon arri-
y i L a Vi>: de piint Jem 
vée comme un effet de laProviden-
re. La Mere Aune de la Mere de 
Dieu fe trouvoic fort mal be de-
mandoit un Prétre pour fe confef 
íer. Ce fut une occafion toute nacu-
relie pour introduire Jean de k 
Croix dans la clorure, & pour le 
dérober aux exadejs recnerches 
<ju'en firent immédiatement aprés 
les Peres Mitigez. Sainte Therefe 
n'avoit point entendu parler de 
Jean de la Croix depuis le jour de 
fon enlevement.On ne f^avok dans 
la Reforme s'il écoic v i f ou mort: i l 
paroiííbit á ce momenc dans un ¿tat 
íí aífreux ^ qu'on Teut pris piútot 
pour un fpeclrecjue pour unhom-
me vi vant. Ces confidérations fi-
renr diverfes impreífions fur 1 ef 
3rit de fes Filies. C'eft latí difoient 
es unes i non 3 c'eft fon Ange rc-
pondoient Ies autres i les dernieres 
s imagi-
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s'imaginercnt que ce pouvoit etre 
unphantóme j elles furent bientót 
deíabufées , comme les Apotres 
s'afsúrerent de la prefence de leur 
Maítre reíTufcité par les alimens 
Siu'ils lui virenc prendre.Elles pre-enterent de meme quelque nour-
riture a jean de la Croix , quoH 
que lextrémefoibleífe de ce Saint 
homme^ caufée par les fouffrances, 
ne lui permit pas d'en prendre 
beaucoup y i l en prit cependant af-
fez pour fe faire connoítre. La ma-
ladie de la Mere Anne de la Mere 
de Dieu donna le tems de tailler 
& de coudre un habit de Carme 
DechauíTé. Jean de la Croix s'en 
revetit avec joye.Dom Fierre Gon-
zalés de Mendoza 3 Chanoine &; 
Treforier de la Cathedrale vint au 
Monaftere, ayant appris que le 
Pere Jean de la Croix y éroit, i l l eu 
G 
retira, & l'ayant fait monter dans 
fonCaroíTe le conduifit á fon Hó-
tel,afin qu'étant &c plus commodé-
ment &c plus fúrement, i l pút re-
prendre fes forces. Quelques jours 
aprés, ce charitable Chanoine le fit 
conduire par deux de fes Domeíli-
ques au Couvent d'Almadoüar du 
Champ, lieu oü devoit fe teñir in-
ceífamment la feconde Aífemblee 
de la Reforme. 
Jean de la Croix fut requ dans 
9 
cette Aífemblee refpedable avec 
toutes les démonílrations de ten-
dreífe. I l n'y eut perfonne qui ne 
prít beaucoup de part a fa déli-
vrance : O n I elut enfuite Vicaire 
du Calvaire, Couvent qui lui con-
venoit fort j i l arrive en ce defert, 
& quoiqu'il ne trouvát rien de 
changé"a ce qu'il y avoit deja établi 
de méme qu a Durvelle, Manzere> 
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t í Paftrane , on eút dit cependant 
qu'il Tavoit renouvellé dans l'ef-
pritde la Reforme. Onnepouvoit 
attendre autre chofe d'urí auffi par-
fait modeie de vertu. Les prodiges 
qu'il opera en ce Con vene lui ac-
cjuirent tous les cesurs, non 
menc de Ta Communauté rmais en-
coré de tous les Religieux d*j Veas, 
autre Couvent de la Reforme. Les 
Hííloriens de faVie les rapportent 
au long, nous en toucherons quel-
que chofe dans la fuite. Jean de la 
Croix ne demeura que fept mois 
auCalvaire: on l'envoya á Baeces 
en qualité de Redeur de ce Colle-
ge. Il filloit un homme auffi zelé & 
prudent que lui pour concilier l'ef. 
prit de la Reforme avec l'Etude i 
il feut menaeer toute chofe avec 
tant de íageíle, que ees jeunes Etu-
dians conferverent toujours au mi-
G i í 
•jC L A Fie de ftmt jean 
lieu des diílradions de l'EcoIcJes 
plus faintes máximes du Noviciat.^ 
Comme la ferveur de Jean de la 
Croix paroifloit pour lors a fon 
dernierperiode > i l ne faut pas s'c-
tonner qu'ayant par tout ailleurs 
fait des fruits mervcilleux, elle en 
produiíít ici de plus excellents en-
coré. Le fage &: judieieux Redteur 
voulant infpirer á ees jeunes Rel i -
gieux le defir du M artyre be Ta-
mour des íouffranees leur faifoic 
fouvent reprefenter les adlions des 
Martyrs > fa paflion favorite étoie 
pour le perfonnage du Martyrmé-
me. l i ordonnoit a celui qui te-
no i t la place du Bourreau de ne le 
point épargner , &: qu a la mort 
présyil íui fít fentir> fok par les 
coups de foüets, foit par les autres 
inftrumens done ils íe feryoient, 
toutes les douleurs du Martyre. 
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Pendant qu'il étoit Redletir de 
Baeces^on celebra^par ordre du Pa-
pe á Alcalá le 3. Otflobre 15 81. le 
premier Chapitre Provincial de la' 
Reforme. Le Saint rendir 6c y 
rint la place de troifiéme Défini-
teur. Peu de tems aprés leChapitre,. 
la Communauté de GrenadeTéluc 
pour fonPrieur j i l quitta Baeces r 
& íe tranfporta á Grenade , dont-
leCliapicre General tenu l'an 15 83.-
le continuaencorePrieiir.il érablit 
¡áans ce Couvent l'elprit de la re-
traite j pour Ty maintenir 3 i l inter-
dit touces les viíites. que l'on avoir: 
con turne de rend r e á certaines per* 
fonnesde diftiriclion^perluadé-que' 
routes. ces.polireíles interramp;ent-
beaucoup la. régulariré St'l'obíe'r^-
vance d'une Maifon r¿formée:.Ge'-
Pveglement fut pour le zelé Jéand^ : 
ía-C roix .UJl• iiQUV^áaili jer d imor- -
Giip 
7 8- L a Kie de[ahit Jean 
tification. Qiielques Religieur Je-
fa Communaure ne pouvant vivre 
dans une telle recraite en éerivirent 
au Vicaire Provincial. Le V i caire 
Provincial pronon^a concre le 
Prieur de Grenade>il Ten reprit, & 
le Serviteur de Dieu auíli dócile á 
k voix de ion Supericur qu'il éroit 
fidele á ia Loi réfolut de réíor-
mer fa.conduite.Aiix Fe tes de Noel 
Jean de la Croix fe difpofe á les al-
ler fouhainer heureules felón la 
coúaime á Mvonfeigneur l'Arehe-
veque. &: á Moníieur le Preíident 
déla Chancellerie v i l entre d*abord 
dans.la maifon du. dernier qui de-
meuroit le plus prés du Monaílere, 
demande excuíe á ce Seigneur de 
cequl lnapas eu Thonneurdelui 
rendre fes devoirs avee plus d^ffi-
duité , ií allegue pour raifonlafo-
lkude&: la retiaiteJrcara£leres de 
ce 
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la Reforme. C e Seigneur , aprés. 
beaucGup d oíFres de fervices, lui : 
dit familierement ees paroles, d i -
gnes d'étre ^ravées fur lairain :: 
Pere Prieur^ nous vous voyons ^ 
plus voiontiers vous & vos Re-
ligieux daiis vos Maifons que 
dans les nótres. , parce que vos 
Reverenees nous édifient ton- cc 
jours quand nous les voyons dansÍC 
leur retraire, & elles nous entre- <c-
tiennent. feulement quand elles<c 
nous viennent viíiter chez nous.ÍC 
U n Religieuxqui eft retiré,nous cc 
charme nous ravit le ooeur, au cft 
lieu que celui qui nous veut ga-cc 
gner par des eivilitez du monde,<c 
& des ceremonies déla Cour, ne a 
f^auroit jamáis nous édifier ni en-fC 
tretenir notre amitié.. " lean de la: 
Croix ne fue pas longdans fa vifite^ 
confus delaréponfe du Preíldenc.^ 
Sb' La Pie fñwt fcan 
i l s'én retourna dVoira fon MónaC 
tere fans vouloir aller jufqu'au Pa-
lais de rArchevéque^ & tmnfporté 
d'un fainr zele i l dit a fon Compa-
gnon Qiielle confufion n'ávons-
,r nous pas rehilé de ce Seigneur > 
¿ plut á.Dieuque tous les Carmes 
y, DéchauíTez Teuflent. entendu ^ 
í3 tous eníín fe períuaderoientL 
>:> peut-étre que nous ne gagnons 
„ lien par ees fortes de viütes que 
^ le Demon a incroduites titre 
í 3 le nécefíité. 
Le zele de Jcan de la Croix ne 
fe termina pas la ^ toujours en gar-
de contre les prophanes nouveau-
tez, ilsapplique á retrancker tous 
les abas & á y faire feunr. l'Obíer-
vance reguíiere dans fa: derniere 
perfection- íl procura dans cetce 
méme Vil le de Grenade la fonda-
tion dun Monaílere de Carmeiites 
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Déchauífces.Ce fut Tan 'iyiit. qnc 
fefitcette fondation, année bien 
funefte á la Reforme > elle y perdit 
fa Fondatrice , la grande Therefe 
de lefus. Jean de la Croix fut ap-
pcllé au Chapitre Provincial tenu á 
Liíbone le R ^ . Nicolás de Jcfus: 
Maria de rilluftre famille Doria „ 
Prieur du Couvent de Gennes fa 
Patrie, y fut ¿lu Provincial & Jean 
de la Croix fecond Definiteaf. De 
Liíbone i l íe traníporte a Pañranc,. 
le nouveauProvincial y avoit trans-
iere le Chapitre. O n nomma dans 
ce Cbapitre des Vicaires Provin-
ciaux , qui fous l'autorité & 1 obéi t 
lance du Provincúl auroient cha-
cunen particulier le íoin de quel-
que portion de la Province deja 
fort étendue. L'Andaíoufieechut á 
Jean de la Croix, quelques reíiílan-
ees qu'ii fít^ i l fut obligé de 1 accep* 
Si La Vie dt faintjean 
ter c'étoit le 17. 0¿ lobre de lan 
1585. 
Si dans Ies moindres Empíois i l 
s'étoit comporté avecbeaucoup de 
prudence, i l marcha dans la mcme 
voye lorfqu'il fit les fonchons de 
Vicaire Provincial de ía Province. 
Il balanca toutes chofes avec tant 
d*equite>que íans donner dans la ri-
guear^il s oppofa conílamment aux 
relácliemens.Sorties inútiles 3 i l les 
rctrancba : Difpenfes introduites, 
ilenfit voir labus.Il trouva le fe-
cret d'animer les Superíenrs qui luí 
étoient foúmis fans intereíier leur 
autorité. E^alement eftimé d'un 
cliacun, íes avis etoient egaiement 
bien re^ús. O n vit les ames tiedesi 
íe reehauírer á íes difcours. O n vit 
les Reli^ieux fervens brúler d'un 
nouveau feuau détail de íes exem-. 
pies. Dans les voy ages c¡u'.il entre-
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prit pour l'exercice de Ta charge , 
il fe íoutint avec la meme edifica-
tion. SilafoibleíTede fon corps nc 
lui permettoic pas toujours de les 
faire á pied5il fe fervoit d'une mon-
tare modeíle &c conforme á la pan-
vreté qu'il profeífoif.Le filence i'ac-
compagnoit, ou i l lifoitl'Ecriture 
Sainte, ou i l recitoit des Pfeaumes; 
arrivé á THótellerie i l fe retiroit 
dans lefecretde lamaifonpour s'y 
recueillir & pour s'acquitter autant 
qu'il lui etoitpoííible des pratiques 
ufitées dans le Cloítre. Homme 
comme un antre , 6c plus foible 
quun autre, fouvent i l fe trouvoit 
las & fatiguen mais plusvertueux 
qu'un autre, i l ne fe mit jamáis dans 
une fituation propre á fe délaífer. 
Lamodeftie t difoi t- i l , ne lepermet 
fas aun Re 4ieux Reformé, 
Dans ui 1 fcs voyages y i l fe 
trouva arréte par une riviere que 
les pluyes avoient extrémement 
groílí , elle ne mena^oit de ríen 
moins que de faire périr quicoiv 
que oíeroic entreprendre de la paf-
íer au g u é , ion courstStoit trop ra-
pide, enfartc qu i l falloic ateendre 
que cette riviere fút defenflée.Jean 
de la Cro ix , poufle par un mouve-
•ment interieur , laiíie a bord fon 
Compagnon, le Frere Fierre de la 
Mere de Dieu , & fe jetee avec fa 
monture dans la riviere> Vers le 
milieu dans le fort du courant, Ta-
nimalbronche, fe laiffe tomber, 
c*en étoit fait du Serviteur deDiei^ 
íi celle qui veilloic continuelle-
ment a fa confervation , 6c qui l 
avoit invoquée, ne fút venue á fon 
fecours. La Trés-SainteVierte le 
foútint par fon manteau & lecon-
duifit fain&faufalaurre bordjean 
de 
de la Croix fe prefle a Tinílant, i l 
fe hace , i l fembloit WrÜ reíTentít 
quelque accident fácheux: en effet 
i l trouva aTHótelIerie unmalheu-
reux Apoftat d'unOrdre quonne 
nomme point , lequel ayant pris 
querelle avec un autre, en avoit re-
^u un coup qui le reduifoit a(Shiel-
lement á lagonie, Se qui lemettoit 
en un danger evident de mourir 
fans Sacremens > Jean de la Croix 
confeífe cet infortuné, i l le difpofc 
á la mort qui n etoit pas lo in ; i l eut 
la confolation de voir dans ce mo-
ribond des marques íinceres d'une 
veritable converfion. C'eíl ainfí 
que les eaux, aux termes de TEcri-
tiire , ne purent éteindre Tardeur 
defachari té. 
Tandis que par fes foins on ba-
tiífoit le Couvent de Se^ovi^, i l 
fonda eelui deCordoue. íls'appli-
H 
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qua particiilierement á la conftrue-
tion de ce dernier, &; on peut diré 
q u i l y fonda 1 edifice ípirituel á 
mefurc que Ton y ¿levoit I edifice 
materiel. L'auguíle Marie fit fen-
tir á cette occaíion de nouveaux 
efFets de fa protedion. Jean de la 
Croix yenoit de fe retirer lorfqu'un 
ancien mur que les Ouvriers ef-
fayoientdedémolir tomba tout á 
coup fur la cellule dans laquelle i l 
fe trouvoit. Cette chambre ne put 
fe foutenir^elle fut entierement dé-
truite. A u bruit de cette chute, foit 
Etrangers, foit Domeíliques, tout 
le monde accourt, on ne doutoit 
nullement que le Serviteur deDieu 
ne fút enfevelifous les ruines, ou 
écrafé fous les matériaux. O n le 
cherche, quel étonnement \ Jean 
de la Croix v i t , n'eft pointbleíTéi 
i l fe trouYe reíferré fain & fauve 
dt U Cfoix , L Pare. 87 
áañs un petit coin. L d Dame au 
nirntcau bUnc ( c'eíl ainíí que par 
une fimplicite admirable i l appel-
loit la Mere de Dieu y) m a déitvre 
de ce danger, dit-il á ceuxqui s'in-
Eereííbient á cet accident. Il travail-
la enfuite avec beáucoup de fuccés 
á la fondation des Carmelites Dé-
cliauíTces de Madritd. Retourné en 
fa Provinee, i l fonda á Manea Rea-
le & á Caravaque.il s'appliqua plus 
particulicrement á 1 etabliflement 
de ce dernier, parce que Dieu luí 
revela que lobfervance sy foutien-
droit mieux qu'en tout autre. Le 
tems de fon emploi de Vicaire 
Provincial finiíToit , i l fut appellé 
au Chapitre intermede qui íe tint 
á Vailladolid le fept A v r i l 1587. 
Le Chapitre 1 elut Prieur de Gre-
nade 5 c étoit pour la troifiéme fois. 
Le Saint n oublia rien pour détour-
H i j 
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ner le conp, raifons > larmes, prie-
res i l mit tout en ocuvre, mais inu-
tilement. I l fallut baifler la tete 
íousle jougy & fepréparer á d a u -
tres travaux. 
Les Religieux de Grenade cu-
rent autant de jpye de cette élec-
t ion, que leur Prieur en reflentit 
de peine. lis ne pouvoient aflez 
admirer comment unméme hom-
me pút reunir dans le plus hauc 
point de perfedicn deux qualitez, 
prefquemalliables , un 2ele infati-
gable dans la cenduite des ames 
une prudence coníommée dans le 
manimenr des afFaires temporel-
les. Toat croiUoit entre fes mains. 
A trois diveríes reprifes qu'íl fut 
Prieur de cetteMailon^il en pouf-
fa les édifices avec tant de vivaeité^ 
qu'elle fut la premiere achevee de 
toute la Congrégation,, le modele 
de toutesles autres qui fefirent dans 
áe la Croix , I. Part. 8p 
la íuite. Jean de la Croix ne demeu-
ra cette derniere fois á Grenade 
que pendánt refpace d'un an. Le 
Pape Sixte V.avoi tdonné un Bref 
qui féparoit les Carmes Réformez 
d avee les Carmes Mitigez i en con-
fequenee dé cette feparation la Re-
forme devenoit une Congrégation 
a la tete de laquelle devoit étre un! 
Vicaire General. Cette Con^rccra* 
íion devoit • fe divifer en Provin-
ces toutes foumifes á la Jurifdic-
tion du nouveau Vicaire General* 
Gcs évenemens changeoient le 
g'ouvernement de la Reforme y i l 
fállut teñir dés-Gonférences^ i l fut. 
neceífaire de conyoquer un Cliapi-
tre Generah Be Bxerdu Pape #ixte 
V . füt accepte dans une Aírembiée: 
temida Madrid le zy. Novembre• 
1-5 87: Le Glíapitre General á^queil 
Jéairde la C m x allifta- fut celebró: 
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á Madrid le ip . Juifi 1588. Ec 
P. Nicolás de Jefus Maria alors^ 
Provincial de la Reforme, en £ut 
elu d'un confentement unánime Ic 
Vicaire General. 
Cetce premiere Aííemblee q^ui 
devóit procurer á la Reforme une 
paix éternelle , donna occaíion i 
des troubles & á des diviílons. L'o-
ragc qui fe forma en conícquenee 
fut des plus terribles j on entendit 
grcnder fes tonnerres, on vit tom~ 
í>er la foudre &: le carrean , i l ne fe 
diííipa que pour frapper Jean de la 
Croix. Le Pere General dans la vúc 
d'afllirer le repos de la Congrega-
tion, avoit établi un Tribunal com-
of4de fix Religieux, qu on appet 
oit Définiteuts: c etoit par ceTr i* 
fcunaí que toutes les chofes de^ 
voient fe jugcr définkivement > eit 
ferte qu l i étendoit ü lur i fdidiün 
it U Crotx , F. Part. 5 r 
íur toure la Reforme. Jean de íai 
Croix en fut ctioiíi le clief i & afín 
que Segovie fue le lieu oü fe tint 
ce Tribunal , on l'en élut Pricur^ 
II fe rend á ee Monaftere, 6c fans 
fe prévaloir de l'honneur que Toa 
venoit de lui faire r i l s'exer^acom-
me le dernier de fes Rcligieux 
dans les pratiques les plus humi-
llantes. L'humilite &: la modeílie 
ne f^auroient trop eclater dans un; 
Superieur. Ce vrai difciple de la: 
Croix perfuadé qu'il navoir enco-
ré ríen faitpour en mériter le titre,, 
demanda inftamment aDieu de nev 
pas mourir Superieur, de fouffrir 
de nouvelles peines y & de le faire 
mourir en un lieu oú i l fúrincon-
nu. La fuite nous apprendra l'eíH-
cace de cette priere , & nous ver-
rons fur tout dans le détail de fes 
perfecutions domeftiques , com-
efX. La Fie dé faintjean 
ment Dieu feconda fes voeux potir 
Ies fouíFrances. U n jour comme iV 
prioic devant une image dain 
Chrríl rcprefenté avee faCroixfur 
fes épauies , i l en" fortit une voix 
qui lui demanda diftin¿í:enient 
quelle recompenfe i l vouloic de 
touc ce qu'il avok fait foufférc 
pour Dieu , d abord Jean de la 
Croix craignit l i l luíiony Se i l n^ 
repondit rien > mais comme cetre 
voix fe fit entendre de nouveau, 8¿ 
qu'élle fut accompagnée de cir-
Gonftanccs á diflíper tous fes dou* 
tes, i l fit cette reponfe auffi éton-^ 
nanre poúr la chair é pour le fangj 
qu'elle étoit digne d i m Heros de 
lá vie chrét ienne, SetoneuYyjouffrir 
0* étre méprtfffour w m , 
O h fut indigné dans la Réfor^ 
me de rétabliíTémenE du nouveau 
Xribimal. O n entendit erkr. Éfc 
& la Croíx , I. Pare. 9 y 
toute part: á la notiveauté. Tout,,, 
jufques aux Religieufes marqua 
fon reíTentiment. O n eút dit qu oa 
attendoit le íignal pour fe íoule-
ver '•> 6c en effet les plus zelez ne pUr-
rent fe contenir^ paree qu3ils s'i-
maginoient que par-lá on alteroit 
la fimplicite de l'ancien gouveme-
ment, fource féconde de tant de-
Monañeres batis reeemment. Le-
Vicaire General effrayé des fuites 
dangereufes que pouvoit caufer 
eette afFaire,eut recours au R o i Ca -
tholique Philippe I L & appuyé de. 
rautorité deeegrand Princej, i l fit 
cefl'er les plaintes de ees Religieux» 
Les Carmelices DéchauíTées n'eu-
rent pas eette docilité i foit infpira^ 
tion du cote des Seculiers, qui fou-
froiení avec peine que Ion leur eút 
interdit la grille avec tant de íeve-
rite i foit attachement aveugle k 
94 LA Fie d* famtjea» 
l'ancienne maniere de gouvcrne-
ment v elles refuíerent de fe fou-
mettre. Deja leurs dépéches íont 
arrivées á Rome>deja Sixre V'.Sou-
verainPontifeeft inflruit de toute 
cette querelle. Les follicitations 
d'une part j les vives remontrances 
de 1 autre j le Pape fe preta, íí letir 
fit expedier un Bref jdans lequei il1 
les déclaroir exemptes de la Jurif-
didion du nouveau Tribunal , & 
les foumettoit préciíement á l'au-
torité du General 3 du Vicaire Ge-
neral, & d un Religieux de la Re-
forme , lequei elles pourroient 
ehoiíír fousla qualite de Commif-
faire. Le Vicaire General fut piqué 
au v i f de cette conduite u l aífembla 
un Chapitre pour déliberer fur cet-
te affaire. Ce Ghapitre fe tint ] an 
i;55?o. avant lapublicationdu Bref 
d'exemption. O n y determina 
de ta Croix, I. Part. f 5 
qu'au moment de la publication de 
ce Bref, on íe demettroit du gou-
vernement des Religieufes , de 
qu'onles remettroit entre les mains 
duPape. Cette refolution fut exc-
cutée á la letrre ; mais Gre^oire 
X I V . Succeíleurde Sixte V . loin 
de confirmer la déliberation du 
Chapitre, remit les Carmelites Dé-
cliauíTées fous le gouvernement 
des Religieux de la Reforme, com-
me elles font encoré aótuellement. 
Jean de la Croix penetré de dou-
leur á la vúcde ce Schifme Se de ce 
ícandale , eflaya d'en arréter le 
cours.LeChapitreGeneral que Ion 
celebra á Madrid le premier jour 
dejuin 155?! .luiparutune occaíion 
favorable á fon deífein. Le Servi-
reur deDieu qui connoiíToit le rarc 
mérite de ees dignes Filies de The-
refe, crut endeyoir entreprendre 
$6 LiVie de pfin t Je a» 
íapologie j i l parla pour elles avet 
tout le fea dun A vocat intereíTé au 
gain de fa caufe, & avec touce la 
fermeté dun Superieur couché des 
xnalheurs de fon Ordre, I l releva 
<l'abord la rigueur que Ion avoit 
exercée á leur égard , & montra 
i'exces que Ion avoit commis en 
faifant porter á touces les Religiea-
fes en general la peine dúe á la te-
merité de quelques-unes en parti-
trulier tombant enfuite fur les 
plaintesque la Prieure de Madrid 
&Í quelques autres avoient faites au 
faint Siegenldit pouf la defenfe 
de ees filies, que s'adrejfer au faint 
Siege pour tobfervance des lo ix , c!^  
quimplorerpijufiiee contre des vexa-
tions imaginaires y cetoit au plus man-
quer de réfignation & de docilité y 
foibleffepardonnable au fexeymais non 
-fas mmquer ¿ foíéijfance qu elles de-
voient 
de U Cfoijc, fe Part. ^7 
voient a leurs Superieurs. A ce diC-
cours le Pere Vicaire General ju-
gea que íi Jean de la Croix n etcit 
pas l'auteur de cette intrigue ^ i l y 
avoit au moins bonne part. Les Re-
ligieufes l'avoient nommé leur 
Commiffaire , autre préfomption 
conrre le faint homme. Dans des 
idees fi dangereufes á l'honneur 
du Serviteur de D i e u , le Vieairc 
General, qui deja pour leloigner 
Tavoit fait élire dans ce meme 
Chapitre, Provincial des ludes, 
lui ota fon E m p l o i , pour empé-
cher que cette nomination n'eút 
ion efFet en cas de Texecution du 
Bref: i l falloit étre Superieur de 
l'Ordre pour exercer cette Char-
ge, & Jean de la Croix fe trouvcit 
ílmple particulier par cette der-
niere difpofition. Ce fut ainfi que 
Dieu lu i accorda la pf emiere gracc 
( I 
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dont i l I'ayoit prié, & que tout fe 
diípofoit á le voir mourir infe-
rieur. U n'eut plus eneffetaucunc 
fuperiorité dans l'Ordre. 
Ce faint homme fut plus ravi 
de cette humiliation, que les plus 
ambitieux n'euíTent reflenti de 
joye dans la poíTeíTion des Em-
plois qu'ils auroient le plus recher-
chez. Perfuadé que ía mort ap~ 
Frochoit , i l alia s'y difpofer de agrément de íes Superieurs dans 
le defert de Peignuela i i l y fut re-
^u du Superieur 6c de toute la 
Communauté avec toutes les dé-
monftrations poílibles. I l les avoit 
tous engendré en Jefus-Chrift, i l 
etoit leur Pere fpirituel. Ces fer-
vents Religieux le fupplierent d'e-
xercer fur eux la méme autorité 
qu'il avoit exercée pendant leur 
Noviciat, afín que fous fa condui-
de U Croix , I. Paít. $9 
te ils puíTent fe renouveller dans 
Icíprit interieur. I l reíiíla conf-
mmment á ees flateufes follicita-
tions :• Mts penjees, leur dit-il y font 
p élüignées de tout ce qutjent la Jup?~ 
ri orí t é y que njousme mortifie^ vive-
ment dem en parler, Toujours á foi-
mémc, jamáis féparé de Dieu , i l 
pafla ees tems d'exil dans une fer-
veur & une foumiíííon de N o vice. 
Exaífl obfervateur des faintes pra-
tiques du Monaílere , i l celebroit 
le faint Sacrifice aprés la recitation 
de Prime i de-Iá parcourant l en-
ceinte de ce defert , i l méditoit 
profondément fur les veritez du 
falut : i l selevoit rapidement juC~ 
ques á la plus haute contemplation> 
les fleuves & les foréts, les monta-
gnes &c les vallées lui en fournií-
foient la matiere.De retour au M o -
naílerepour aflifter aux autres ac-
loo L * Vie de faintjean 
tes de Communautc, i l paflbit dans 
fa celiule tout le tenis qui lui ref-
toit, ce qui lui donna le loifir non 
feulement de faire de nouveaux ef-
forts pour arriver á la derniere per-
fedlion, mais encoré d'achever fes 
Traitez myftiques, Traitez lumi-
ncux & divins: nous en parlerons 
dans la fuite. 
Deja sapprochoit ce moment 
marqué oú lean de la Croix devoit 
étre exaucé dans la feconde grace 
qu'il avoit demandée á Dieu, & oü 
par confequent attacheálaCroixde 
Jefus-Chriíl , i l devoit boire toute 
ramertume du Cálice de ía PaíTion-
UnReligieux de laRéforme^hom-
me celebre dans toute l'Efpagne 
f)ar la legereté de fa plume & par 'efficace de fa parole, avoit re^u 
du Serviteur de Dieu 5 pour lors 
VicairePiovincial de rAndalouííe,, 
de la Cmx , V. Part. I o I 
quelques avis falutaires fur facon-
duite. Te l qu'un phrenetique á de-
mi eueri, i l nourrit dans fon cccur 
un v i f reífentiment contre fon M e -
decin fpirituel , & chercha I'occa-
fion de fe vencer. Chareé d'in-
former contre le Pere Jeróme 
de la Mere de Dieu , i l cruc 
pouvoir informer en méme-tems 
contre Jean de la Croix. Il pou/fa 
fa ven^eance íi lo in , & abuía de fa 
commiflion dnne maniere u indi-
gne y que parcourant3contre lor -
dre qu'il avoir re^u^tous les M o -
nafteres de hAndaloufie .pour en 
recueillir les dépoiitions, i l dida 
á ion Sccretaire tout ce que ía paf-
fion.. lui •fuggera contre le Saint, 
fans atrcun égard á ce que les tc-
moins appellez difoient de contraía 
re. Preuves fenííbles des execs qtre 
les perfonnes les plus refpeólables 
Í Ui j ' 
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peuvent commettre lorfquellcy 
lontlaiflees á elles-mémes. 
Si Jean de laCroix eút ete moins 
afFermi dans la vertu & moins avi-
de des fouífrances, ce coup l'eút 
accablé \ qui n'efl: pas fenfible á 
Thonneur, & quelqu'un vic-il d'un 
ceuil fec flétrir ía réputation par des 
traits auííi deshonorans 5 Le fainc 
homme borna dans cette occafion 
tous les mouvemens de fon coeur á 
rendre au Seigneur de trés-hum-
bles aótions de grace, & i l ne le ílip-
plia jamáis de diífiper les nuages & 
de faire éclater fon innocenee. Cet 
indigne Commiíraire remit auPe-
í e Vicaire General le recueil des 
fauíTetez & ealomnies qu'il avoit 
inventees contre leS aint.LeVicaire 
General en fremit d'horreur , i l 
criapubliquement á la calomnie^fic 
t o u t i n d i g n é , i l jette par terre cet 
cíe la Cnix , I. Part; 103; 
affreux libelle ^ lefoule auxpieds , , 
bien refolu de faire fentir á ce 
CommiíTairela temeritéde facón-
duite en paíTant les bornes de fon 
pouvoir, & rindi^nité de fon pro-
eedéen debitant de reís meníon-
ges contre le Serviteur de Dieu. La; 
mortne lui permit pas d'exeeuter: 
cette refolution j la gloire en fu t re-
fervée au R . P. Elie de S. Martin 
fon fuccefleur» Cenouveau Supe-
rieurcondamna au feu cette piece 
infamante, 6c impofa au calomnia-
teur une peine proportionnée á 1 e~ 
normité de fon crime. U n R e l i -
gieux de ce carad:ere nauroit ja--
mais dú trouver de prGteóleur> 
mais les hommes ne font pas tou-
jours les miniftres de la vengeance 
divine, t i eft mille raiíons qui les 
font mollir á 1 egard des autres. On 
sintereífe pour le coupable > on 
eíTaye.de déguifer fa faute, on I'er-
cufe, on réuílrcá faire diminuer fa 
penitence,, & on télit encoré Pro^ 
vincial de l'Andaloufie. Dieu qui 
du haut du Ciel confideroit toute 
I-intrigue, ne leur en laiíla pas re-
Gueiilir les fruits j i l prit en main U 
defenfedu jufte oppriraé.Cet indi-
gne Provincial paflanc par Alcalc 
la Royale pour retourner a Greña-
de, lieu de ía refidence, dans lé 
deííeindeprendre pofleflion de í i 
dignité, i l fut irappé íi fubkemenr, 
qu obligé de fe mettre au lir , iJ 
mourut malgré tout ce qu'on put 
faire pour lui rendre la fanré, 
Dieu cepeiidant fe préparoit a 
couronner ion Serviteun Une fié'-
vre violéntele furprit dans ledefert 
de la Pergnuela 5 Jean dé laGroix 
:en fut tourmente pendant fix jours, 
iaiis interrompr e pour cela le coua 
dt la Crotx, 1. P&Ct^ i o =; 
¿e. fes auíleritcz. A u fixieme jour 
de la fiévre i l parut á la jambe droi-
te une inflammation fi confidera-
ble, qu'elle obligea le Prieur de lui 
commander de íe laifler panfer. Le 
Pere Antoine de Jefus fon premier 
Compagnon á Durvelle, &: pour 
lors Provincial y en ayant été aver-
t i , donna ordre au Prieur d'en-
voyer le P. Jean de la Croix ou au 
College de Baeces y ou au Couvent 
d'Ubede 3 fuivant la difpofition du 
maladerces Maifons étoient plus, 
I)ropres que toute autre á procurer es loulagemens que Ton devoit á; 
un homme d'un íi rare mcrite. Le 
Couvent de Baeces lui étok plus, 
favorable v le Prieur étoit fon inti-
me ami, 6c i l fe feroit fait un vrai 
plaifir de recevoir ehez lui ce chcr 
& illuftre malade. Le Monaftere 
d'TJbede au contraire étoit moins 
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commode *> 1c Prieur lui étoit fon 
oppoféjá raiíon dequclquescorrec-
tions qu'il avoit re^ues duSaint lorf-
qu'il étoit Vicaire ProvifíciaL Jean 
de laCroixne balance pas dansle 
choix: toujours amateur des hiimi-
liations & des fouffranees, i l opte 
pour ce dernier. I l quitte la íoli-
tude de la Pcignuela, & accompa-
gné d'un Frcre i l prend le chemin 
d'Ubede. Cependant l'inflamma-
tion s augmentoitr & quelque coi> 
ftant qu'il fut, i l ne put diflimuler 
les douleurs quelle lui caufoit: fon 
Compagnon en fut touché^ i l lui 
propoía de ferafraíchir & de fe re-
poíer au pont de Guadalimar ou ils 
alloient arriver. Le malade con-
fentit á s'y arréter^pourvíique Ion 
ne le prefla point fur le manger. 
Sa foibleíTe étoit fi grande víon dé-
goút fi univerfel, que quelqueclio-
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fe qu'on lui cút prefenté, i l n au-
roit pú en prendrc lis fe repofe-
rcnt tous deux quelque tcms i 
Tombre , 6c marcherent enfuite á 
Ubede. Les Religicux de cc Cou-
vent ravis de poireder ce grand 
homme, le re^urent avec toutes 
les demonílrations poffibles. Le 
Prieur n'en agit pas ainfi > fon reí-
fentiment duroit encoré, & la froi-
deur qu'ii aíFeda a ce moment, 
marquoit aíTez fes difpoíitions pre-
íentes á 1 egard de ce faint Re l i -
gieux. A peine fut-il arrivé qu'il 
fallut le mettre au lit. A linflam-
mation s etoit jointe une tumeur, 
caufée par la fonte des humeurs. 
Cette tmneur fe divifoit en cinq 
ouvertures en forme de Croix. C e-
toit un índice de celles qu'il fouf-
froitincerieurement. Une humeur 
fi maligne ne fe boina point la, elle 
TOS L*Fie de fahíjean 
íe répandit par toüt lecorpS5& elle 
fit tant de playes, que Ton crut voir 
Job fur fon funiier. L aboiidance 
des matieres qui fortoient de fa 
jambe, le reduiíit á ne pouvoir plus 
fe foutenir j les Chirurgiens fe per^  
fuaderent qu'en y portant le fer, 
on trouveroit le moyende ki gué-
rir : ils coupent, ils taillent 5 ils dé-
couvrent les os fans aucun ména-
gemenc pour le malade y qui pen-
dant une operación íi douloureufe 
ne laiila échaper aucun foupir i 
coupez y leur di t - i l , je íuis prét a 
tout: & levanr fes yeux au C i e l , il 
s'ecria avecS. Auguílin? Seigneur, 
ne m epargnez pas dans le tems j 
pourvú que vous me faíliez mife-
ricorde dans 1 eternité. 
Nouvelles operations á faire, 
autre fujet de douleur •> i l fe forme 
a une épaüle une tumeur fi confi-
derable ^  
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derable, qu'il fut neceflaire dé lou-
vrir á rinftant» Le miniílerc de la 
Chirurgie ne s'exer^a pas avee plus 
de précaution. Tout concouroit á 
faire de lean <[e la Croix un hom-
me de don leu r. Le Prieur fe mit de 
la partie > i l ne vifitoit le maladc 
que pour lui diré des duretez 6c luí 
faire des reproches: á Tentendrc 
la juílice divine le vangeoic i de-
fenfe aux Religieux du Couvent 
de l'aller confoler. Ordre intimé i 
- llnfirmier de ne le poinc ménager* 
Cet Infirmier ne pouvant fe prcter 
á nneconduite íi barbare, eíl: def-
ticue de fon office. O n avertit le P. 
Antoine de Jefus Provincial d'un 
procede fi inhumain : i l accourt, j l 
rétablit l'Infirmier charitable, &c 
luí commande qumdépendam-
ment du Prieur, i l eút á donner an 
malade non feulement les chofes 
K 
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neceflaires y mais mémes celles quí 
pourroient fui faire plaifir.Un jour 
Je Provincial indigné de ce que le 
Prieur avoit empéché que Ion ne 
viíitát leServiteur de D ieu , i l dit 
á haute voix i Mes Peres, ouvre^je 
WOHS p r i i ) ouvre^ toutes les portes du 
Couvent y afin que non feulement U 
Commumuté , mais que toute la Vil le 
njienne admirer le prodige de famteíé 
qui éfl en cette 2i4aiJony & l e rare mi-
roir de patience qui parotr a mes yeux, 
Cetordreprocura ajean de laCroir 
touslesíbulagemensdontilpouvoit 
avoirbefoin. Les Seculiers fe dif-
putoient la gloire de pourvoir aux 
neceífitez du Saint. Ici la nourri-
ture , la les Unges & les bandes 
pour fes playes. Claire deBénavi-
de, Agnés & Carherine de Sala-
zar y femmes plus refpedlables par 
leur pieté que par la nobleíle de 
de laCroix y l . V & r t . U l 
feur extradion , fe diftinguerent 
dans ees exercices de charité. O n 
les vit prendre elles-mémes fes Un-
ges teints du fang & du pus qui for-
coient des playes, pour les laver 8c 
les faire fecher. En quoi i l paroít 
que notre Saint ne fut pas cntierc-
mentexaucé dans la troifiéme gra-
ce qu'il avoit demandée áDieu.Car 
quoiqu'il eútété ínconnu au com-
mencement de fa maladie, fa fain-
reté le fie connoítre dans la fuite. 
Dieu apparemment voulut propo-
fer aux fideles d'Ubedc en la per-
fonne de Jean de la Cro ix , un par-
fait modele des vertus les plus he-
roiques. 
Ce tt e at tention du R. P. P r o vüv. 
cial pour le foulagement de Saint 
lean de la C r o i x , contribua beau-
coup á fairc revenir le Prieur de fes 
injuíles préventions i fes yeux s'ou* 
K i j 
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Y r i r c n t ^ u á peu, fon eoeur s'amol-
iit infenfiblement ^ i l devint tout 
autre á 1 egard du maladeiil con<;ut 
tant d'horreur de la barbarie qu'il 
avoit exercée fur le Saint y que fon-
dant en larmes, i l fe jetta plufieurs 
fois la face eontre t e r r e é én la pre-
fence du malade, i l fit l'aveu de fes 
excés qu'il comparoit aux aclions 
efun homme y vre. La paíííon en 
cffet eft une vrak yvreífe > la raifon 
ne domine plus 3 on ne 1 ecoute 
plus. Heureux Thomme aífez maí-
t re de foi-meme y pour ne pas tom-
ber dans un etac deplorable f 
Quoiqu'il en íoir^cee exemple nous 
fait voir que Dieu permet quelque-
fois la chute des lionnétes gens,. 
dans le deífein de perfe¿^ionner les 
uns par la douGeury&; les autres par 
i'humilité. 
Le calme étant rendu au Cou-
d* U Croix , 1 . Part. 113 
yent d'Ubede, & tout le monde 
s'intereflant á la confervation de 
Saint Jean de la Cro ix , on con^ut 
quelque efperance du rétabliffe-
ment de fa íanté. Tandis qu on 
mettoit tout en ufage pour la gué* 
rifon de fon corps,on ne négligeoit 
rien pour diílraire ion efprit, & le 
recréer un peu. Le zele des períbn-
nes feculieres, fecondées par des 
Religieuxindifcrets, alia íi loin , 
que i o n fit des Concerts dans la 
chambre du malade. La politefle 
de Jean de la Croix ne luí permit 
pas de marquer ouvertement l'op-
pofition qu'il avoit á ees plaífirs. I l 
le contenta, de diré un jour , qu'// 
étoit injufte de meler les delires du Sie-
-cle avec les fdveurs d é Oten; fe repo-
fant du reíle fur la vigilance du 
Brieun Mais comme Je Prieur ne 
jugea pas á propos de s y oppofer, 
K i i j 
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&c que les Concerts, continuqúenr^ 
le Saint s'occupa plus particuliere-
ment pendant ce tems, des ueritez 
ete^aelle». U n Religieux lui ayanc 
demandé ce qu'il penfoit de ees 
Concerts : J ¿ n y aLpasfaiLattentJony, 
rcpondit le malade jVfo/í a f j i i q u í 
a tnt indre une autre A/tufique. Sei* 
gneurajouta- t - i l 3. mes v a u x f eront 
accvmplisy torfque jeparticiperai k TOT 
treg lo i re , "^Satiabor. cum apparue^ 
nt gloria tua,. 
La maladie faifoit de nouveaux 
fjrogrés vle.Medecin viíitant le ma*. bde la veille de rimmaculée Con* 
ception, (c etoit un Samedi) i l lui 
urouva fi peu de forcé qu'il jugea 
qu'il lui reíloit peu de tems á vi^ 
vre ? en confequence on lui propoi-
fe de recevoir le faint Viatique. 
Cette nouvelle laconfola. extreme» 
d é l a C r o í X ) T. Part; 
men&, & dans Ies faints tranfports!; 
fa joye, i l s'eGria avec le K o x 
Prophete :.Je me futs rejouisa caHjh 
de ce qut m a éte d í t q u e mus tr&ns en 
UMaiJon d e D í e u * Avant q u i l re* 
^út ce prétieux gage de fon immor^ 
talit¿ 3 i t demanda humblemenk 
pardon átous les Religieux detou^ 
tes les fautes qu'il avoit pú com* 
mettre en qualité 6¿ d inferieur 6á 
de Superieur y les pria cDexcufer: 
toutes les peines & les incommodi-r 
tezqu^l leur avoit canfées dans une 
auílí fácheufe maladie, fe recoma-
manda inftamment á leurs prieres*,, 
& les exhorta vivement á la prati-
que des obfervances repulieres.Un 
difcours auífi pathétique tira les 
larmes de tous fes aííiílans. I l re^ut 
enfuite le faint Viatique avec une: 
devotion qui repondoit a la gran*-
^Pítl. 121.--
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deur de fa foi. Comme les Kelí-
gieux le prioient de leur donner 
quelque chofe cjui luí eút fervi i i l 
Itnr: t épond i t yje fuis pawvre , le 
Pere Prieur efl le mattrey céfl a lui 
s*il lé juge a propos dé vous accorder 
ce que ixous demande^ j & fe tour* 
nant ducóté dü Prieur, i l le íup* 
Elia de lui donner. par charité un abit pour couvrir fon corps, 8c 
un peu de terre pour l'enterrer. 
Le Vendredi 13. Decembre, i l 
^informa q.uel jour i l étoit.i dans 
la fuite i l ne sinforma plus du jour, 
mais de l'heure > i l f^ayoit a n'en 
fjoint douter, qu'il devoit mourir e quatorziéme. A une keure apres 
midi i l dit á fon I nfirmie^ a Ugloi-
re de mon Dieu foit dit > je dois aller 
cene nuit au Cie l chanter Jklatines. 
Depuis ce momcnt i l fe recueillit 
interieurement, Ies yeux fermez 
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Jour ne rien voir qui put le dií^ 
traire: de tenis en tems cependant 
il les ouvroit íur un Crucifix, qur 
^ etoic au eoté de fon lit. Le P. A l i -
tóme de Jefus Provincial , erai-
gnant qu'il ne fút agité par quel-
que fcrupule, lui cria: T r a n q u i l a 
je-^-Dous y mon P c r e y f u r ce que njou* 
a v e ^ été !e premier ¿ emhrajjer la R e -
forme y vous jomreTi hien-tot de U re* 
eompenfe d ü e a vos tr4vaux ? mais cet 
humble malade lui répondit :• 
„ M o n Pere, je fupplie votre Re-
verence de neme plus parler d'au-^ 
tre chofe que de mes pechez : car 
je m'en fouviens bien á preíenf, 
& je vois queje n^ i plus que les 
mérites de Jeíus-Chriíl pour y 
fatisfa 
CC 
CC 
CC: 
iré. 
Sur le foir i l demanda quelle 
Keure i l étoit j & ayant appris qu'it 
ctoit cinq heures, i l s'ecria: 0 
t \ t L * Fie de faint Jean 
je fuis heureux, putfque fans l 'avoir 
famais méritéy jeirienuais cette nuit 
diré Matines dans le CieL Enfuite de 
quoi i l demanda le Sacrement de 
l'extréme - Onólion , qu'il rc<jut 
aveccautcs les marques d'une pieté 
íinguliexe T & s etant tourné du co-
te du P. Provincial, i l lui demanda 
fa benediólion '>.le Provincialj apres 
la lui avoir donnée,. le pria i fon 
tour de le benir lui & tous les aílif-
tans 5 ía profonde humilité ne lui 
permk pas de s'y rendre d'abord, i l 
mllut un commandemcnt exprés. 
I l fe remit auffi-tót en oraifon^qu'il 
fembloit n'interrompre que pour 
baifer tendrcment les pieds d un 
Crucifix. A huit heures du foir , i l 
s'informa encoré de Theure qu i l 
étoit : comme i l eút appris qu^l n'y 
avoit plus que quatre heures juf-
qu'á minuit .^ i l dit en foupirant: 
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/fi-je encoré tant de tems a 'vivre? 
Il ajouta vers les neuf heurcs, com-
me íortant d'un profond raviíle-
ment: JncoUtus meus prolongatus efli 
que je fuis malheureux de ccquc 
Je tems de mon pelerinage cíl fi 
long.il pria les Reli^ieux qui Ten-
vironnoient de sailcr repofcr , 
qu'il les feroit avertir quand i l f c -
roit tems. 
A dix heures, entendant fonner 
une cloche, i l s'informa d'oü elle 
étoit, & pourquoi elle fonnoit. Les 
Religieux qui étoient reftez , lui 
dirent, que c'etoit la cloche des Re-
ligieufes qui la fonnoient pourMa-
tines : Etmoi aujjiy leur repliqua-t-
i l , far ta bontede Dieu 9fírm bien- tot 
les diré m Qielaruec la jainte Vierge: 
8c fe tournant vers fonimage, Gr¿-. 
ees, ma Reine & ma Dame A de U f a -
veur que vous rnaye^ accordée de 
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mourir le Sdmedi. Enfin fur Ies oirzc 
Iieures , fe fentant plein d'une for-
cé toute divine, i l fe mit fur fon 
feant á la faveur d une corde <jiii 
pendoit fur fon l i t , avec autant de 
vigueur que s'il eut ¿té en conva-
lelcence., & profera ees paroles: 
Dieu foit hentije fuis bien ¡erer. Il 
pria enfuite ceux qui le veilloient 
de l'aider á louer D i e u ^ commen-
^ant le Pfeaume Miferere, i l en di-
íoic un verfet, & les aíTiílans Tautre 
á ralternative : aprés quoi i l íe re-
coucha le Crucifix en mains, & en-
tra en une relie fuípenfion, qu on 
ne f^avoit s'il refpiroit encoré. Un 
Religieuxs'approchant de fon lir, 
luí dit, Deo grutiaSy á quoi i l répon-
dit^pro Jemper. A onze heures 
demie, i l fit appeller la Commu-
naute, &;ayant témoigné qu'il fe-
roit bienaife que Ton lui lút leCan-
tique 
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tique des CantiqueS) le P. Prieur 
en fit la le¿lure 5 que le Saint inter* 
rompoit par ees cendres exclama-
tions: Q íes feries prévieufes! o hs heU 
les feries! 
L'heure deminuit s'approchant, 
Jean de la Croix mit fon Crucifix 
entre les mains d'Lin Seculier, & fe 
compoía decemment dans fon lie ; 
i l convric de fon habit interietir 
ion corps, tout chargéde playes &c 
couvert d'ulceres, 6c ayant repris 
fon Crucilíx, i l lui dit des ehofes íí 
tendres, que les fpedateurs fon-
doient en larmes:„ Quand eft-ee,cc 
ó Dieude mon cecur, que je vous a 
verrai ? vous étes mon Dieu, mon<c 
heritage & ma poííeílíon pour <c 
toute 1 eternité i brifez ees liens,cc 
jen defire avecardeur ladiífolu-* 
tion.<c O n vit á ce momeitt tom-
ber du haut de fa cellule un ^lobe 
L 
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lumineux,qui environnant le corps 
du bicnheureux agonifant, obfcur-
ciíToit vingt-trois cierges qui e-
toient allumez dans fa chambre 
Enfin arriva ce moment défiré, mi-
nuit í b a n e , la eloche l'annonce, 
lean de la Croix lentend, & ou-
vrant les yeux, i l demanda pour la 
derniere fois que fignifioic cette 
eloche í Elle fonne Matines^, lui ré-
pondit-on *? alors falüant avec dou-
ceur & tendreíTe tant les Seculiers 
que les Religieux,il leur dit, tranf-
porté de joye : adíen ¡ je uais les 
chanter au d e l : & embraflanc ten-
drement les pieds du Crucifix, il 
expira en dilant : Sctgneur 9 je re-
mets mon ame entre njos mains. 
Ce jour j qui ravit au Carmel re-
formé fon plus précieux ornement, 
me un Samedi 14. Decembre de 
" l'an 15^1. Jean de la Croix mourut 
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áf;é de 49. annes. ! l en avoit paffé 
z8. en Religión: les cincj premie-
res avec Ies Carmes Mit igez, 6c les 
vingt-trois dernieres dans la Re-
forme. Son corps exhala aprés fa 
mort une odeur íi agreable, qu elle 
l'emportoit fur toutes les fenteurs 
de la terre.il fut aifé de jugcr qu'cl-
íe n etoit point naturelle. Lorfque 
les cloches du Couvent annonce-
rent fa mort, toute la V i l le fe dé-
peupla, pour ainfi di ré , & fe ren-
dir au Monaftere mal^re l'extréme 
froid & la pluye conrinuelle. A 
voir le concours du peuple 3 & les 
eüorts réíterez qu'il fit pour s'oü-
vrir un chemin jufques á la cham-
bre oü Ion avoit dépofe le corps 
du Bienheureux, on eút dit qu'il 
avóit tout perdu en fa perfonne "> 
toute la nature fe développa dans 
eette occafion j le coeur forma les 
Lij 
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paroles & infpira Ies peníees. Ce 
n etoit que regrets, que foupirs i ils 
fembloient de nouveaux Joas, & 
qu Eliíée ne faifoit que de mourir. 
Les Religieux cependant fe difpo-
ferent á porter le corps á l'Eglife. 
Ce traníport coúta bien des peines, 
i l fut trés-difficile de le faire á rai-
fon de la multitude. O n deman-
doit des Reliquesa &: on en vouloit 
á quelque prix que ce fut. O n eut 
aíTez de peine á moderer le zele 
de plufieurs perfonnes qui s'effor-
^oient de dechirer fon habit; mais 
on ne put prévoir le pieux larcin 
que Doniinique deSotto, del'Or-
dre de S. Dominique méditoit de 
faire : ce prand admirateurdes ver-
tus de Jeande l aCro ix , eífaya de 
lui con per un doigt j deja i l s'ydif-
poíoi t , & l'auroit fait, íí le Saint 
n^ü t retiré fa main : á ce prodige 
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Dominíque tomba évanoüi, 8c les 
afliílans frappez de ce fpedlacle, 
loüerent & bénirent D ieu , qui re-
leve ainíi la .^loire de fes Saints. 
La méme nuit de fa mort 3 i l ap-
paruta deux períonnes également 
pieufes il'une étoit Claire de Bé-
navide, dont i l avoit re^u divers 
fécours pendant fa maladie. Le 
Saint la confola, &: la remercia de 
íá charité qu'cllc avoit exercée a 
fónégard. Latitre fut Beatrix du 
Saint Sacrement, Carnielite Dé-
diauííee da Monaftere de Sego-
vie : cette Reli<nenfe étoitdétenue 
dans fon lit par une iñcommodité 
qui lui caufoit des douleurs excef. 
fives. Jean de la Croix fe prefenta -
a elle, un diademe fur la tete, un 
mantean enrichi de perles precieu-
fes flir les ¿paules: i l la raífúra d'a-
bordv i'exborta á perfeverer conf-
I L a F ü d faifftjeaft 
tamment dans la pratique de la ver-
t u , 6c la guéric á llnftant. Son 
corps fut enterré fous le pavé de 
TEglife. Dieu ne permit pas cjue 
Ton marchat fur Tendroit qui y re-
pondoic: i l fut pour ainíi diré, in^ 
veíli d'une lumiere miraculeufe 
qui jettoit la terreur, 6ánfpiroit de 
la veneration. Neuf mois aprés 
Jean de Medina Zavallos, commis 
á cet effet par Dom Louis Merga-
d o , du confentement des Supe-
rieurs , s'étant rendu á Ubede 
pour traníporter le eorps du Saint 
dans le Monaftere des Carmelites 
de Segovie x ouvrit le tombeau > 
cntrouva le corps auíG frais & auffi 
maniable qu'il étoit le jour qu'on 
l'enterraXamcmeodeur s^ faifoit 
encoré fentir v i l paroiíToit juíle 
qu^n corps auffi pur Se auíli chaf-
fe ne fut point fujet á la corrup-
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tion- Zavallos fut aíTez temeraire 
f)our ouvrir le corps meme,^: pour e remplir de chaux vive: i l en f¿-
para une jambe & un bras. La jam-
be fut laiíTée á Ubede, le bras fut : 
porte á Madrid. H tranfporta le 
refteá Segovie, oú malgré fa pré-
caution, le corps fe trouva neu£ 
mois aprés auíli incorrompu qu'áu^ 
paravant. Dans la- fuite ,1a Vi l l c 
d'Ubedé fe reveilla fur un vol de 
cette confequence j elle sadrcíla . 
au Pape Clement VII I . qui par 
une Bulle exprés ordonna la refti-r 
tution de ce precieux trefor. Mais 
onn'en vint point á i'execution de 
cette Bulle j elle avoittrop de d i £ 
ficultez, & i l étoit a craindre que 
le corps d'un homme íi pacifique 
ne fít naitre des féditions 6t des 
guerres. O n jugea plus á propos-
de terminer Tafifaire á lamiable. 
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Ubedé fe contenra d un bras^Stcfe 
1-áucre jambe. Segovie daneura 
enpoíTeíTion du refte. 
m m 
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S E C O N D E P A R T I E -
DES VERTUS , DONS ET MIRACLES 
D E S. J E A N D E L A C R O I X . . 
'Elogeque iá Scraphique 
Thereíe fait de faint lean 
d é l a ' C r o k , & lé témoi^ 
gnage éclatant que rendent á la* 
vertü du Serviteur de Dieu ceux 
quilont pratiquéj 6cqui ontété les 
dépoficaires des íecrets de facón-
feience , fuffiroient pour^ faire 
eomprendre au Leóleur jufqua 
quel heroifme ce premier Carme: 
Déchaufíe a porté la pratique des-
plus nobles vertus» Gette f^avance; 
Ijo L a Fie de p tht f e a » 
MaítreíTe ne craint pas davancer, 
que le Pere Jean de laCroix étoit 
une des plus íaintes ames de l 'E-
glife de Dieu y de qu elle f^avoit 
qu'il n'avoit jamáis perdu ion in-
nocence baptiímale. Les Confef-
feurs du Saint fe réuniíFent en ce 
point r 6c nous apprennent que les 
fautes dontil s'accufoit au Tribu-
nal éroient íi legeres, qu'á peine 
pouvoit-on y trouver matiere íuffi-
fante pour le Sacrement. Mais 
comme les idees generales ne font 
preíque point d impreílion, & que 
le detail a fei1! cet avantage : nous 
donnerons ici un précis de fes ver-
tus vil fera aíTez cou rt pour ne point 
fatiguer vil íera aíTez circonftancié 
pour inftruire. Nous commence-
rons par les venus Theologales, 
la Foy r l'EfperaiiGe & la Ciiarrté. 
La, Foy eil au langage de I'Apo-
de U croix , 11. FaT. m 
tre, la fubílance des chofcs que 
nous efperons, & 1 evideace de cel-
les que nous ne voy ons pas. La Foy 
en eiFet rend les choíes préfentes 
a nos efprits; elles nous íbnt évi-
demment croyablcs par ie temoi-
gnage manifeíle de Dieu. Saint 
Jean de la Croix fonda fur certe 
vertu, comme fur la bafe de toutes 
les autres, tout 1 edifice de ía pieté. 
Quoiquil ne mcpriíác ni les v i -
fions, ni les revelations, i l ne fe 
crut aífuré quautant qu'il fe con-
duifoit par les lumieres de fa foy. 
De-lá cette perfeverance admira-
ble dans les auíleritez qu'il avoit 
embraífez. Les cempétes purent 
l'exciter foit au dehors^ foic au 
dedans, I l pút étre períecucé par 
les hommes 3 éprouvé de Dieu-me-
me i dans les perfécutions, ou dans 
les fecherefles 3 i l fue également pe-* 
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yaitent. De-lá ce refpecb profond 
pour les faintes Ecritures, & cet 
amour tendré pour les veritez qu'-
elles renferment. Dans fes voya-
ges i l ne fe dclaíToit que par la lec-
«ure da Canrique des Cantíques, 
des Pfeaumes de D a v i d , du 18. 
Chap. de TEvangile de faint Jean, 
(c'eíl la prife. de Jefus-Chrift par 
les Juifs) II les chantoit quelque 
fois. Sa conviólionfur les dogmes 
paífoit tout ce que Ton peut en 
écrire: i l n'étoit pas, difoit-il , fi 
certain des veritez naturelles. 
Quelle ardeur pour répandre fon 
fang 1 II envia plus d'une fois la 
•condition des Martyrs. U n jour 
qu'il etoit preífé vivemenc par fes 
Religieux d'aller voir á Lifbonne 
une Religieufe dont la conduite 
etoit extraordinaire 6c miraculeu-
í c , i l xi^onáv:* Mes Enfans , je 
nai 
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n-Mpds hefoin de motifs^de credíh i l i -
t é , ils diminueroient le merste de ma 
foy, quelque peiite quelle Joit ; cefi 
fijfef pour moi de Jfdvoir quejejus» 
Chrtjí tenfeigne, & que notre Jainte 
Mere l'EpltJe Romaíne, qui ne peuí. 
Je tromper,nous lepropofe.ll repetoit 
fouvent ees paroles de S. Gregoi-
rc le Grand: lajojy n d plus de mérU 
re, lorfque U ratjon humaine fe fait. 
entendre : Fides amittit meritum , 
ubi humana rario prsebec experi-
mentum. 
La conduite qu'il tcnoit, & qu'il 
vouloit que I on tint dans les eleo 
tions qui fe faifoient lorfqu i l y 
preíidoic, étoit encoré un effec de 
fa foy. La vúe de Dieu , rinterét 
du bien publicj'édification du pro-
chain : point d'intrigues, de fou* 
terrains, de manéges > i l étoit per-
fuadé que la fimplicité religieufe 
M 
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fouffroit des alterations confidera-
bles. Pour bien réuílir dans les elec-
tions, difoit ce faint homme, tous 
Ies mouvemens font inútiles j i l cíl 
de foy que le Fils de Dieu fe trou-
ve au milieu de ceux qui font af-
femblez en fon nom: i l fe trouve-
ra également avec ceux qui font 
appellez a des déliberations com-
m u ñ e s , & reunirá tous les efprits. 
De cette foy enfin procedoit ee 
profond recucillement dans lequcl 
i l etoit en préfence de la fainte Eu-
chariftie. Sa foy étoit toute d yeux, 
^our ainíí direjclle lui développoit 
a travers des voiles fenfibles toute 
la majefté duDieu qui y eft caché. 
Quelle adoration plus profonde & 
plus íincere ? L'on eút dit qu'il y 
voyoit ce qu'il y croyoit. i l cele-
broit les auguftes Myíleres avec 
uneingdeftieangelique3 toujours 
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attache á fon Dieu , & abíme dans 
la confideration de fes divines per-
fedions. I laavoüé q u i l fe faifoit 
de continué lies violences pour nc 
point donner de fcandale 3 &: 
pour pouvoir achev^r le Sacrifice. 
Qiiclqu'cfFort qu'il fít un certain 
jour, i l lui fallut ceder : i l difoit 
la Meífe dans l'Eglife des Carmes 
Déchauífcz de Baece : aprés avoir 
pris le Corps &:fle Sang de J. C . 
i l dcmeuraíi long-tems en extafe, 
tenant le Cálice en main^ que Ton 
fut obligé de lui envoyer un Re l i -
gieux pour le rappeller á lui-mé-
me. La Dame de Peignuela qui v i -
voit cn odeur de fainteté, amílant 
ácette MeíTe , secria tout h a ü t : 
Q n t les Auges viennent done finir 
laMeífe,euxfeulspeuvent lache-
ver, puifque 1c faint homme nc 
f^auroit le fairc. La méme choft 
M i j 
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lui arriva dans l'Eglife des Carme-
lites DéchauíTées de Caravaque Í 
ees Religieufes obferverent pen-
dant la Mefle q u l l celebroit^ que 
depnis la confécration i l fortoit 
du Corporal une lumicrc fi rayón-
nance , que donnant fur fa face in-
clinée modeftement fur la fainte 
Hoftie , elle le rendoit d'autant 
plus venerable qu'elle lui donnoit 
d eclat. Aprés la MeíTe, la Mere 
Prieure le pria de lui déclarer fin-
eerement ce qui lui ¿toit arrivé 
1c Saint lui répondit : Ce grand 
Dieu s^eíl fait voir á mon ame avec 
tanc áe Majeíté, que je ne pouvois 
me laíTer de le contemplen 
L^Efperanee de faint Jean de la 
Croix répondoit á fa Foy. Elle le 
loutenoit danstous les travaux de 
cette vie, & 1 attachoit infépara-
blemcnt á la felicité éternellei uni-
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que objet.de fes vocux. Teiles é-
toient á ce íujet ees expreflions: 
Je ríattends foint des hommes U ré-
compenfe de ce que je fais pour Dieu* 
Dans cette idee i l refufoit les petits 
íccours que Ton lui préfentoit 
pour le délaffer des fatigues qu'il 
avoit effuyées datns fes courfes a-
poíloliques 5 & i l fouffroit avec 
peine qu'on entreprít de le confo-
1er dans les adverfitez fpirituelles, 
& dans les affliclions fenfibles. 
R í e n nepouvoit ragiter.Laproípe-
riné commeladveríité ne faiídieiit 
point d'imprelTion fur ion ame. 
ÁíTure, filón en eroit lesHií lo-
riens conteníporains ^ de joüir de 
la gloire rtoute fon oceupation fut 
d'en mériter la poíTeffion par U 
fermeté de fon eíperance. O c fa -
ranee du d e l y s ecrioit-il ordínai-
, iíement ^ ru ohtkns mtdnt cjue tu tf~ 
M lij. 
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fere. Lorfgu'il etoit Superieur , i l ' 
difoit á fes Refc ieu^ : c4, mes En* 
jdins y fixons toutcs nos pcnfets f w la 
S í é éterneUe... Ce qu'il pron^n^Git 
avec tant d'énergie, que ceu^ c qui 
rentendoicnt, efperoient fcrme-
ment la proteótiorrde Dieu. 
Gomme i l n'agiffoit en toures 
chofes que par rappart aux biens 
éternels, fon gouvcrnemcnt tenv 
porel fiit des plus heureux. L'ora-
ele dü Fils de Dieu fe verifioit á la 
lettre fur Jes Monafteres donr ¿1 
¿toit Superieur i & pairee qu'il fa¿-
foit fleurir l'Obfervanee, Dieu 
s'appliquoit, ee íemble, á les pour-
\ o i r zhonAzmmtmr tout ee qui 
«toit neeeíTaire á la vie. Sa eonfian-
ce dans les momens critiques dé-
concerta fouvent les Pourvoyeurs, 
qui s appuyant trop fur leur in-
duftrie, s'agitoient iaceíTamment 
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pour fubveni i auneee í í i tez preíí-
lantes. U n jour entre autres> erant 
Prkurde Grenade, i l ne íetrouva 
dans le Couvent que des legunies>; 
le P. lean l'Evangelifte qui<étGÍt: 
Procureur, vint demander la per^ 
miílion de fortir pour aller cncr-
cher an moins du pain qiri man-
quoit abfolument r íe Saint la lu i 
refufa: -£/?-// f t iS t í t , mon Fi ls 9 y 
lui d i t - i l , que f o u r m jour qut mus 
mmquons de nourriture nousnaurons 
faspatience ¡ Dieu wutf.eut- etre fai-
te éprewve de notr& veríu , aIIc^ i 
'votrecellule, & pr ie^Dieu . Le Pro-
cureur oben á I'inftant, mais Theu-
re du díné s'approchant 3 i l retour-
na au Prieur 3 & lu i repréfenta q u i l I 
y avoit des malades dáns le Gou-
vent, & qu'il ctoit nee^íTairc de ; 
pourvoir á leurs befoins. Le íaiñt 
Prieur fit de vifs reproches-
i^o La Fie de jaípt Jean 
Procureur de fon peu de eonííance 
enDieu : Vcus pourvoyrie^ mieux y 
lui repliq^Lia-t-ilaux necejjíte^ tant 
des malades que de ceux qut Je portent 
hien y en priant Dieu dans votre cel-
M e . quen courant par la Vtlle. Ce 
Religieux fe retira pou ría feconde 
fois j mais étant revenu pour une 
troiíiéme x i l dit. avec un peu 
d'émotlon : M o n Jieverend Pere, 
¿Iparoh qüe c efl tenterDiex y i l njeut 
que nous agijjtons de notre c'o ¿s jeprie 
done votre Reverence de me permettre 
de f o n ir. He bien r lui répondit en 
fouriant le Bienheur.eux lean de la 
Croix,preñez un Compagnon&al-
lez5.Dieu confondra bien-rót votre 
peu de confiante. A peine fut-ií for-
t i , qu'il rencontra un Offieier de ja 
Chancellerie, lequel portoit au 
Couvent douze pieles d'or, pro-
^enans d'une amende ^uc les Pré-
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íídens de ce Tribunal avoient ap-
pliquée aux Carmes Déchauffez. 
Etant done rentré tout eonfus, i l 
en rendit compte au Prieur , qui 
lui dit avec fa douceur ordinaire : 
JMon Ftls , qmíle conf&lation four 
'VouSyfi retirédans 'Votre cellHlettvoui 
y eujjte^ reptets marques bienfaijan~ 
íes de fattenthn de Dieu ; aprene^ 
une autre fois a vous confiar en luL 
Ce ne fut^  & ce ne fera jamáis dans 
nos agitatiens & dans nos empref-
femens irreguliers^ que nous trou-
verons des reflourees aflurées con-
tre notre pauvreté. Máxime admi-
rable , quoiqu'en penfent de cer-
tains cfprits : les Pourvoyeurs des. 
Monafteres devroient en faire le 
principe de toute leur conduite.. 
Tel fut toujours le procede de Jeau 
de la Croix j on l'cntendit repeter 
íans eeíle ees autres paroles dignes. 
14* f(f & fainíjea* 
encoré detre recueillies : Dieu efl 
riche & liheral j nom rejjentirions 
continuellement les ejfets de j a libe-
ralitéy notre feu de confiancene tui 
li&it les mains. 
La charité dont faint Jean de la 
Croix fut embrafé 3 ne ceda ni á 
fon efperance ni á fa foy. Cette 
vertu, lá derniere des Theologa-
les, eíl la Reine de toutes les ver-
tus i elle porte avec elle le mérite 
de la vie future^elle confiíle á ai-
mer Dieu par deflus toutes chofes, 
6c le prochain par rapport á Dieu. 
NOLIS ne parlons point ici fuivant 
la précifion des Ecoles* L'amour 
que faint Jean de la Croix eut pour 
Dieu, fut un amour fi ardent, qu'il 
ne lui manqua rien de ce que Ton 
exige conimunement pour meriter 
la qualité de Seraphique. U n defir 
continuel de la poíTeífion de Dieu; 
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uflc ferveur e^perimentéc par les 
ádions j un oubli de ío i -méme, 
póur ne penfer qualobjet de fon 
amour 5 l'Auteur des Livres attri-
buez á S.Denis l'Aréopagite de-
mande ees trois caradieresi S. Jeaa 
de la Croix aimoit Dieu de certe 
forte. 
O n peutappcller enpreuves de 
ect amour feraphique, la fidelité 
qu'il fie toujours paroítre aux loix 
divines & humaines: la purete de 
fa conícience fon mépris héroi-
que de toutes les chofes de la terrea 
fon zele infatigable pour la gloirc 
de Dieu i la paix interieure de fon 
ame j fes contemplations i fa réfi-
gnation, cette attention continuéis 
le á ne penfer quaux perfedlions 
divines, enlorte que fort fouvent 
tout abímé qu'il étoit dans fes pro-
fondes meditations y on eút cru 
f 44 ^a f*mt 7eaft' 
qu'il etoit privé de J'ufagede tom 
fes fens, Auíli quel homme fut plus 
favorifé que lui 3 Rapts , extaíes, 
fuípeníions, Dieu ne fembloit 
avoirdes ycuxque pour lui , parce 
que ce faint homme n'avoit un 
coeur que pour Dieu. Nous avom 
rapporte dans Phiíloire de ía vie 
ce qui lui arrivaá ce fujet lorfquil 
ctoit avec fainteTherefeau Parloir 
duM-onaílere des Carmelites d 'A-
vila, Voici unautre fait fur ia me-
me matierc *, i l raerite d erre rele-
vé. Allane un jour á Tolede , & 
paílant prés d'un bois 3 i l s'y arre-
ra pour s'y repofer '•> tandis que 
fon Compagnon prenoit quelque 
nourriture5 i l s'enfon^a dans l e -
paiífeur du bois, & i l y demeura 
iufpendu en Tair jufquace que ce 
méme Compagnon aprés pluíiears 
recherches inút i les , Teúc enfin 
trouve* 
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trouvé. Cette íuípeníion lui ¿ tok 
aílez ordinaire h ion hu milite en 
íbuíFroit iniiniment 5 ál craignoit 
de fe concilier par-lá leftime & la 
veneration du Public : i l ufoic de 
ton sJes artifices imaginables poiif 
fe diftraire ? des témoins oculaires 
aílurent qu'il avoit les doigts blef-
fezdescoupsquilfedonnoit á cct 
effet contre la muraille. 
Le fu jet ordinaire de fes entre-
tiens étoit Dieu 9 ou quelque cho-
fe qui eút rapport á Dieu. O n par-
le avec plaiíir de ce que Ton aime. 
Il s'cnon^oit fur Ies fublimes ma-
tieres avcc une facilité & une onc-
don qui pénetroient autant Ic 
ccEur, qu'elles raviíToient l'efprit. 
Il fembloitá l'entendre qu i l lifoit 
cequ'il proferoit, &: qu'il voyoic 
ce dont i l parloit. Quel amour 
pour fon prochain l Te l qu un pe-
N 
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re paííionné pour fes enfans, tel 
étoit faint Jean de laCroix á le-
gard des Religieux qüi etoient 
confiez á fa conduite. Tel qu'un 
frere tendré á 1 egard de fon frere, 
tel étoit Jean de t aCro ixá l e^a rd 
des Religieux dont i l nétoi t pas 
chargé. Quel zele pour la conver-
fion des ames 1 Ricn ne larrétoit 
lorfqu'il en étoit queftion: en ami 
genereux i l prodiguoit fa vie pour 
lauver fes amis h i l releva ceux qui 
etoient tombez j ilraíFermit ceux 
qui chanceloient j i l réchauffa les 
tiedes; & porta dans le cosur des 
uns Se des autres les précieufes 
étincelles du feu facré qui l'embra-
foit. O n a vú dans le détail de fon 
hiftoire á quel danger i l s'expofa 
pour fecourirun Apoílat qui ago-
nifoit. A Se^ovie une Dame de 
Condition s'approchant du Coa-
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feíTiónal du Serviteur de Dieu,fuc 
interdice á un point qu'eüe ne pou-
voic plus s'expliquer i deja depuis 
Iontenis elle eíTayoit de.fe con-
vertir i elle s'etoit approchée plus 
d'une fois du Tribunal de laCon-
íeffion ^ mais elle navoi tpú fe ré-
íoudre a déclarer un peené enor-
me ^  cette fauíle honte luí liant en-
coré ici la langue} Jean de la Croix 
éclairé d'une lumiere d'enhaut, 
connur fon ctat i i l lui découvrit á 
elle-méme le crime dont i l s agif-
f o i t ^ lui dit des chofes íi touchan-
tes, cjuc cette Dame íit une bonne 
Confeííion , 6c changea de vie. 
Dans la Vi l le de Bujalance, une 
femme de mauvaife vie 3 perdoit 
toute la jeLineíTe j le fcandale étoic 
public, le vice triomphoit '•> Thom-
me zelé attaque, ¿branle, conver-
tic cette infortunée Thais, enfit 
N i j 
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nnevmye Penitente. A Bacce, lorf-
qu'il y étoit R e d e u r i l fit tant 
d'impreílions fur les jeunes Etu-
dians de l 'Univeríit^cjueles meiU 
leurs fu jets entrerent dans la Re-
forme. 
Sans afíeifler aucune fingulari-
t é , i l s'appliqua toujours á donner 
bon exemple. Dans les recreations 
communes, i l joignoit á la gravite 
d?un contemplatif: Penjoüement 
d'un homme fap-e. Charitabíe en-
vers les Pau vres, i l ne mettoit point 
de bornes á fes liberalitez. I l s'atta-
choit fur tout aux Pauvres hon-
teux qui avoient de La naiflance } 
{•erfuadé que la pauvreté étoit pour es Nobles une occafion de chute 
& de defordres prefque inevita-
bles. Cette tendreífe pour les mi -
fe rabí es lui étoit devenue comme 
naijj relie. La mifericorde fembloil 
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ctre née avec lui . O n I'avoit vú 
tout jeune 6c Seculier dans l'Hópi-
tal de Medine fe porter aux oíBces 
de charité les plus humilians. O n 
le v i t á g e , & Superieur de Re l i -
gieux, rendre aux malades des fer-
vices cgalement bas. I l en eíldes 
bonnes habitudes comme des v i -
eieuíes j le jeune homme, dit le 
Sage, fuitía premiere voye,dans 
fa vieilleíTe mcme, i l ne la quittera 
point. Adole[cens j u x t a njiam fuam 
etiam cum fenuerit non r&cedet ah ea. 
Saint Jean de la Croix fe con-
düiíit dans toutes fes aólions avec 
une pmdence confommée. Il faifit 
toujours les mo-yens Jes, plus pro-^  
pres pour arriver á lá íin qu'il s'e^  
ioitpropofee.Facilea fe préterlorí-
que les chofes ¿toient raifonnables^ 
incapable de flecnir lorfque Ion 
you loit introdaiire des abus, i l s'.ér-
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leva avec forcé eonrre toutes les; 
inobfervancesj ccpendaat toujpurs. 
dans les bornes, de la moderación. 
Etoit-il particulierr i l íe renfer-
moit au-dedans de lui-niemer laiC-
fant au Superieur lefoin de pour-
voir au temporel.&: an fpiriruel de 
la Maiíon j i l íe contentoit de^ex-
pliquer par fes oíuvres. Son filéncc 
infpiroit 1c íilenee aux autres>. Sa 
modeílie annon^oit á tous qu'ils. 
devoient erre modeftes. Son hu-
milité préchoit aux autres Tliumi-
lité.. Toute fe vien en un mot5 par-
loit également. á ravantage de tou-
tes fes.vertus. Ghez lui point d'af-
fedlation r point trop de ftimiliari* 
té vil eíl un jufte milieu, Thommc 
prudent le deaouvre r Jean de Ia¿ 
Croix ne Tignore pas. Etoit-il oblir 
gé de converfer avec les Religieu-
£es l toujo.urs grave >. toujours fe-
d U c m x , TI. Parr. ift-
rieux j mil le de ees confidenees que 
la diyeríitédu fexe íemble autouit-
fer > iLay.oit.uiv horreur pour tous-
les rermes de tendreíTe dont un D i -
reóleur reláché affedle de fe fervir 
dans- le miniftere. vil lés excitoir á. 
la gerfeclion parJes motifs les plus 
intereflans , on eút cru que dans 
ees momens i l n^avoit pour elles 
que de rindiíference. Auííi fainte: 
Therefe quide connoiíToit;, l'appel-
loiz fon Seneque.Tcl qu'un juge in-
tegre ^ i l ne pronon^oit dans au-
cune affaire qu'aprcs avoir- bien: 
Goníidcré le tenis, le l ieu , d¿ les 
eirconílances. I i s'attaehoit au par^ 
t i le plus fur, parce qu'il afpirQit: 
a ee qu'il y a de plus parfait. 
La JiiíHee qui tient. le fecond ; 
rang entre les vertus Cardinales 
eonfifte á rendre a Dieu 6t aux 
homraes ec qui leur appartient.. 
r5 •% t» de [ami Jeaft' 
Jfeíus-Chrifi: en donna une exaóte 
idee dans la réponíe qu'il fit aux 
HerodÍ€ns3 loríqu'il leur dit 5 Ren-
deza Cefar ce qui appartientá Ce-
íar 5 & áDieu ce qi 'i appartient á 
WizuvK^ddhe qu# fum Gafaris C*-
fdr i 3 O* cjute fíint De i Deo O n n^ 
peut porter plus loin la fidelité a 
cetce vertu que faint Jean de la 
Groix Pá ftit. Voyons d aborcl en 
quellemaniereil l 'apratiquéeá le-
garddeDieu. 
Fidele á la Loy du Seigneur, i l 
en obíerva tous les pointsjil ne pcr-
dit jamáis de vúe les eng-apemens 
de ía profeílíon. Tout^dans le Clo> 
tre lui parut de coníequence. 
Qiielle devotion aux íliints Myfte-
res, parciculieremcnt au myííere 
de Tadorable Trini té 1 i l en cele-
broit la MeíTe votive toutes les fois 
gu'il lu i étoit permis. Une Carme-
dé U Croix t IT. Pare. T^y , 
lited'Avila lui demandant un jour 
pourquoi i l difoit íi íouyent cette^ 
MeíTe l i l lui répondit agrcable-
ment t J e dis la- Mejje de la fatnte 
Tr in i te, parce que je la regar d? com~ 
me le ¡ las grand Saint du CieL i l s'ex;-
pliqua plus ouvertement á une au-
tre Religieufe aufli curieufe que lai 
preniiere : D i e u decowvre a ce fé~ 
cheur y, lui dit-il ^ de relie maniere le 
myflere de la fainteTrimtéy quefiDie» 
ne me fimenoit par unegrace particu-
Itere, // meferott ifnpojjihle de viure. 
Sa devoción s'etendoit de méme á 
la fainte humaniré de Nórre Sei-
gneur Jefus-Chriíl. Les tems con-
lacrez par TEglifc á la mémoire des 
ni y iteres de notre Redemption, 
eomme la Naiffance ^ la Paílion, la 
Mort de Notre Seigneur Jefüs-
Chriíl étoient pour lui des cems de 
joy e vil ne paroiííoit plus le merrfe» 
1^ 4- L a Vie de fAtntJedif 
i l fembloit pour lors qu'il eút ou-
blié fa gravité ordinaire. Le jonr de 
Noel étant en Communauté a veo 
les autres Reli^ieux , i l ne pdt fe 
eoncenir j le divin amour le tranf-
porta en telle forte, que conranc 
embraífer le faint Enfant Jeíus qui 
étoit fur une table,, i l fe mic á dan-
fer en fa préfence y de meme qu'on 
vit autrefois David danfer devant 
l 'Arche > & le prenant enfuite en-
tre fesbras^il lui chanta, ál 'exem-
pie du vieillard Simeón, un Canti-
que de loiianges. Le raviírement 
fucceda á ees tranfports \ Jean de 
la Croix demeura dü tems fans au-
eun íentiment > fon vifage enflam-
me &: rayonnant, marquoit la pur-
rete & la vivacité du feu qui le dé^ 
voroit interieurement.. 
Quelle íublimité d'oraiíbniquel* 
le profondeur d'adoraiion ! quelle 
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perfeverance dans la pratique de 
ees nobles exercices 1 Ceax qui 
l'ont íuivides yeux3 nons aíTurent 
que íoit en Communautc, foit en 
parriculier , i l ne perdoit jamáis 
Dieu de vúe. Une conduite fi fain-
te, lui merita des faveurs que la 
chair & lefangne comprendront 
jamáis. Intime communication a-
vec Dieu-, Moy fe fembloit revivre*, 
l'Etre fupréme ne dédaignoit pas 
de par ler á fa créature coeur á coeur, 
bouchea bouche, de mémequ'un 
ami s'explique á fon ami, Trans-
formation par amour, i l étoit en-
coré Définiteur du Tribunal qui 
excita tant de troubles, lorfque la 
divineMajefté contracta aveclui un 
mariage fpirituehil fe manifeíla ce 
maria^e par refiruffion des graces 
les plus fingulieres. LePereEternel 
lui imprima une forte d'iníenfibili- ' 
L a Fie d ' famt J e a » 
té á toutes les chofes humaines. Le 
Fils luí commuiiiqua une profbn-
de connoiílance de iui-mcme. Le 
Saint-Efprit répandit dans fon 
coeur un feu divin, dont Ies ardeurs 
¿coient fi vives, cju'elles le faiíoient 
<juelquefois fouffrir. La ciarte & la 
fplendeur de fa face, étoient des 
fuites & des écoulemens de ees ía-
veurs. Touc le monde en étoit frap-
pe, & fe fentoit touche. Le S^a-
vant Dominique Soto érudiant a 
Baeces, nc put sy refufer j i l vit 
faint lean déla Croix 5 ti forma en 
confequence la reíolution de fervir 
Dieu dans l'Ordre de faint Domi-
nique^ C etoit plus particuliere-
ment dans les fond:ions du minif 
tere Sacerdotal, & dans iesadions 
de pieté , que ees rayons lumineux 
eclatoient. Quelquefois i l paroif-
íbit avec un diadéme fur ía tete, 
comme 
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comme Beatrix Allemand a protet 
tée l'avoir vú un jour. Nous avons 
parlé plus hauc de fa devotion en-
vers le fainc Sacrement j i l eíl mu-
tile de la toucher ici . Chofe conf-
tante á ce fu jet 3 i l celebra la fainte 
MeíTe toutes les fois que fa fanté le 
lui permit. Quel zele pour la pro-
preté des Eglifes & des ornemens! 
Si la pauvrete étoit le partage de la 
Reforme, i l vouloit que la propre-. 
té en fút le caraélere. 
Refpectueufement áttaché a la 
Mere deDieu,ilne manqua ni de ze-
le pour fon cuite, ni de reconnoif-
fancepour fesbienfaits. l l l appe l -
loit & faI>rotedrice6¿; fa bonneMe-
re. Proceffions devores aux Fctesde 
l'Immacuíée Conception-& des au-
tres myfteres de cette fainte Vier-
ge Ul en érabliíToit, fur tout lorf-
qu'il étoit Prieur. Prieles de furé-
O 
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togation >il recitoit tous les jourí 
á genoux le petit OíSce. Expref-
fions cendres > i l en parloit d une 
maniere qui faifoit connoítre tous 
les fentimens de fon coeur. 
Nous pouvons regarder la Pe-
nitence comme une partie de cette 
juílice. O n s'y applique á rendre á 
Dieu Thonneur que les pechez du 
monde femblent vouloir lui ravir. 
Saint Jean de la Croix pratiqua cet-
te vertu au íbuverain degré. Des 
fon enfance, i l fe refufa &: les com-
moditez & les douceurs de la vie. 
Dans fon Noviciat , i l fe diílingua 
ar les pratiques les plus laborieu-
es. Les rigueurs communcs dans 
la Reforme ne fatisfirent point fon 
zele. Aux ápres cilices, i l ajouta 
des chaínes de fer, i i en ceignoit 
fon corps, &; les ferroit jfi fort que 
lespointes qui lui entroient dans la 
ie la Croix, W. Párt. 15^ 
chair, lui faifoient des playes tout 
au tour des reins. Ces playes fe re-
nouvelloient au moment que l o -
béiíTance lui faifoit óter ces inftru-
mens de mortification 5 c etoit pré-
cifément dans le temsde fes mala-
dies. O n rapporte á ce ílijet, qu e-
tantun jour atraqué d'une grande 
maladie , Ies Medecins ordonne-
rent que pour en prevenir les fuites 
rhortelles, on eút foin de fe fervir 
de friclions >Ie Saint etoit íi abba-
tu , qu'il ne put óter une chaíne de 
fer qu'il portoit depuis fept añs , 
quoique Tlnfirmier apportát tous 
fes foins pour la lui tirer fans lu i 
caufer de nouvelles douleurs r i l 
fortit neanmoins de ces playes une 
grandeabondance de fang. SesdiC 
ciplines fe terminoient par TcíFu-
fion de fon fangul les multiplioit 
a.u - delá des trois ou quatre que 
Oij 
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Ion prend par femaine chez íes 
Carmes Déchauflez. Le lit ordi-
naire lui paroiíToit trop commo 
de y deux planches attachees en-
femble, & deux couvertures de 
k ine j flatoient áfon fens lamour 
propre : i l fe couchoit envclop-
pé d^ne mechante couverture ou 
Tur le plancher y ou fur des botes 
de romarin , ou fur du farment 
tiíTu en forme de claye3 & d'or-
dinaire fur des pierres lorfqu'il 
faifoit voy age. Le fommeil ne pou-
voii; etre bien long fur un lit n pe-
ni tenmufli ne dormoit-il<pe deux 
ou trpis heures de la nuit 3 i l paílbic 
le refte devant le faint Sacrement. 
Quelle abílinenceidu pain de Teau, 
quelques herbes crues ou cuites. 
Ses jeunes fe mefuroient par I'an-
née. Q n étoit furpris de voir un 
homme ainíi extenué, ne fe relá-
cher én rien fur fes aufteritez , & 
de la Croix , II. Part. i^I 
foutenir avec courage touces les fa-
tigues tant du dehors que du de-
dáns du Monaftere.< 
Le Pere Re¿teur de Bracees qui 
avoic été fonNovice, lui ayant un 
jour écrit d'uí'er dequelque mode-
rationyac dene point porter les r i -
giieurs á cet exeésyil lui fit eette ré-
ponfe : M o n Fils ren quelque rems 
que ce foit yft qmlqu un , Superteur 
OH autre y.njouloit vous perfuader de 
qmtter le Jentkr étroit , & de mar-
cherparle chemin Lvrge O* aifeyne le 
croye^ passfit-il des miracles , n*en-
tre^ jamm dam c:tte route maudíte'y 
penitente 3 pluf'.uepenitence^necher^ 
chex Je fus- Chrifique dans la Groix^ 
Paroles admirables t puiíTent- tón's 
les difciples d'un Dieu crucifié les 
pratiquer a la lertre. Elú Vicairc 
du Galvaire, dáns le íeeond GHa-
gitre d'Almadoüard y i l ! paíTa par-
© iiji 
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Ueas, & allarendrc vifiteá laMe?-
re Anne de Jeííis, Prieure des Car-
melites DéchauíTées. Toutes ees. 
bonnes filies restiren tic faint hom-
me avec les demonftrations d'une 
joye parfaite.. La Prieure voulant 
¿gayer la converfation, fit chanter 
une Religieufe. La i r etoit devota 
la matiere fpirituelle > c'étoit une 
loüange des travaux de la peniten^ 
ce. A peine ce Cantique fut-il com-
íneneé^ que Jean de la Croix s'at-
tacheá la grille \ c etoit ía methode 
lorfqu'il fe fentoit quelque difpo-
fition á étre elevé en l'air. I l de-
nieura dans cette pofture pendant 
lefpace d'une heure íans mouve-
ment, & tout ex tañé. C'eftee qui 
fait connoítre combien i l aimoit la 
penitence, puifqu'il fortoit de lui-
méme , á la íirnple prononciation 
du nom de cette vertu. I l s'éeriQit 
ÍGU^cnt á ce fujet r f f a í f r q u i ne 
Jja/t pas foujfrir pour Dteu f l i poit-
voit direavec TApotre, que touce 
fa ÍGienee fe terminoit á eonfeíTer 
Jefus-Chrifl:, & lefus-Ckrift atta-
ehé á la Croix. Nec aliud novi nip 
Chriflum & hunc cruafixum, 
Saint lean de la Croix eut pour 
le prochain les fentimens les plus 
€quitables36¿ s acquitta á fen cgard 
de tous les dcvoirs d'une juílice 
exaóte. Pour étre Religieux , i l ne 
crut pas eeíTer d etre fils r fa recon-
nolíTance envers ía mere étoit par-
faite. Il lui rendit tous Jes fervices 
qu'il put concilier avec 1 etat de 
perfediion qu'il avoit embraífé. I l 
nepermit jamáis a la faveui^dede* 
eider dans les éle¿lions, le mérite 
étoit pour lui un titre refpedable 3 
tclle étoit fa máxime r lorfqu'il ér 
toit queftion de fuíFrages Fríer 
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Dieuvexaminer murement les qmlU 
te^ du. Sujcty & J e décUrer pour ce-
luz quel'on croit en conjcience le plus 
dtgne. Aiiílr lorfquil préíidoit á 
une éleótion, i l défendoit á fes Re-
licneux de déliberer entre eux fur 
le choix qu'ils meditoient i Confuí-
te^DieUymes Enfansr leur difoit-
ily úrdonne-^ vos fuffrages a celui 
que vous jugere^ le plus digne d'étre 
élü Prieur de cette JMaifon. Dans Ies 
fondations qu'il fit, H n'abuía point 
de la bonne volonré des Fonda-
teurs pourenrichir les Monaíleress 
i l ne vouloit rexievoir d^eux que ce 
qui luí paroiíToit abfolument ne-
ceflaire ou á la Gonftruólion, ou á 
tentretien des Maiíbns aufquelles 
i l s'intereílbit, preferant toujours 
la médioerité au fuperflu.Bien loin 
que quelqu'un raccuíat de calom1-
oie j, ou de médifance, ou de jwgs-
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ment temeraire , on convenoic 
communcment que la reputation 
du prochain lui ctoit plus ehere 
que la fienne propre. Nous avons 
parlé de la tentación violente qu'il 
eut á Tolede, au iujet du motif 
qui animoit fes Superieurs i étoit-
ce la paflion ? étoit-ce le zele ? L'enr 
nemi commun n oublia rien pour 
le faire tomber dans le piege i le 
Saint sen défendit toujours, & ne 
pronon^a point > i l íe comporta de 
méme á legard des autres R e l i -
gieux qui luifirent le plus de pei-
ne 5 ne permettant jamáis que i on 
les oíFenfát á cette occafion. 
Quelle déference pour les au-
tres { quelle íoumiílion aux ordres 
des Superieurs iNulle explieation^ 
nul délai, nulle répugnance quand 
i l s'aoiíToitd'obeír. Etantá la fon-
dation du Monaílere deBujalance^ 
j66 La Vie ele fa'mt Jean 
i l re^ut duR . P, Provincial un or-
dre de fe rendre á Madrid. Cetoit 
dans le tems le plus incommode, 
c'étoit dans la faifon la plus froide, 
les chemins etoient couverts dé 
glaces >undélugede neiges mena-
^oit toute laterre, on ne pouvoit 
fortir fans courir rifque de ía v ie , 
ou au moins de fafanté. Saint Jean 
de la Croix part á l ' inílant, & dit 
á fes Religieux, qui lui reprefen-
toient les perils extremes aufquels 
i l s^expofoit: J'anrois bonne grace, 
mes Erfans y de vous exhorter a une 
ohéijjance avenóle, prompte & coura~ 
gcufe , fi m&i- mime je raifonnois j fi je 
dífferoissjjfavois de la difficulií a 
obetr. 
Sa fincerité & fa droiture ctoiene 
á I epreuve j point d'exagerations > 
nul menfonge j oüy ou noi^etoient 
fes réponfes > i l nc croyoic pas qu'il 
d?laCroix i I. Tare. i 6 j 
fút permis de feindre des hiftoires, 
íbus le pretexte d egayer la conver-
fation. Fidel dans íes promeíles, 
quoicju'il lui en coiitat, i l ne recu-
la jamáis. Sa parole etoit la chofe 
méme qu'il promettoit. O n ne Ic 
vit pas ufer de detours de reílric-
tions mentales > de fubterfuges 
pour la degager. Quel ami plus 
tendré , plus genereux plus conf-
tant»Il connut les loix de Tamitié, 
te i l les obferva. La pauvreté de 
fon état pút bien preferiré des bor-
nes á fa liberalité s mais elle ne di-
minua en rien la vive ardeur qui 
le preífoit. 
Enfin faint Jean de la Croix fut 
d'une reconnoiíTance par faite á 1 e-
gard de Dieu des hommes > i l nc 
pouvoitcouronner plus noblement 
la juílice que par ce dernier trait. 
Avec quelle ferveur redoubloit-ii 
1 ^  8 L a Vie d • faint feéff 
fes oraifons a la vúe des graces q iñ l 
avoit re^ues de Dieu i Quelles ri~ 
gourcures penitences 9 au íbuvcnir 
de fes bien-faits \ Non feulement le 
Scrviteur de Dieu ne rougit point 
ou de voir, ou d'entendre^ ou de 
traiter avec fes bienfaid:eurs, mais 
i 1 leur faifoit encoré mil le honné-
tetez i toujours penetré de ne pou-
voir pas affez faite pour ceux qui 
Tavoient obli^é. 
La troifiéme des vertus Cardi-
nales , c'efl ia forcé ? elle communi-
<jue un coLirage qui íoutienc dans 
les occaíions 5 &c qui mee au-deíTus 
de cout évenement. Il parut par les 
adions du Saint, qu'ii ponedoic 
cetce vertu au íouverain degré : 
tranquille dans le tems des plus 
grandes aeitations & au milieu des 
plus violentes tempétes , rien ne 
lebranla, ni le detourna de fon 
appli-
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icationa Dieu. Les priíbns fu-
rent pour lui des folitudes. paiíí-
bles: les perfecutions lui prelente-
r¿tit plus d'avanrages, que la paix 
ne lui en eút procuré. Frappe com-
iue un aurre íob d'un ulcere uni-
$eríél ^ \ l s^ttache encoré plus in-
timement á Dicu. Il fur perfecuté 
par fes propres íreres {infuíté par 
lesEnfans vabandonné de fes amis; 
étranser »ennemis declaré dans fa 
propre Patrie : vous e&íKz dit á le 
vóir ; qu i l n'étoit qu'un fped;ateur 
diéfintereífé de ton res ees Tra^e-
dies: Quelle tendrefle, quelle eftu-
íioñ de cocur pour ceux mémes qui 
lui ctoient le plus oppofez 1 i l les 
prevenoit * i l les foutenoit j i l s'ou-
vroit a eux. Jamáis Sto'ícien n'af-
feda ta'ñt d'infenfibilité pour les 
chofes humaines, que Saint Jean 
delaCroix montra de forcé dans 
P 
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les occafions les plus accablantcs. 
La douceui: ell une vcrtu fubor-
donriée a la forcé > elle éclata dans 
tout le cours d une vie auíG fainte: 
en voici un trait íingulier. Peridant 
qu'il étoitConfefleur des Carmeli-
tes d 'Avi la , i l íit aflez dlmpreiflion 
furrcfprit&furlecocur duneRe-
ligieufe d'un autre Ordre , pour 
larracherauxembraíTemens íacri-
leges d'un jeune homme; cet im-
pudent outré de cette pretendue 
injure, refolut de s'en vanger : i l 
attendit faint lean de la Croix á 
fon retour du Monaílere, i l le frap-
paí í cruellement, qu i l le renverfa 
par terre. Le Saint fe releve, & 
comme s i l ctoit infenfible, i l ne luí 
cchappe aucune plainte, trop heu-
reux de fouffrir pour la [uftice, i l fe 
retire dans fa cellule pour en benir 
D i e u , & pourimplorer fa miferi-
de laCroix y l l . V a t t . I J l 
cdrde en faveur de ce miferable. 
Quelque cruauté que les de-
mons exer^affent fur raí, i i ne pu-
retit 1 cbranler. O n les entendit 
canípirer conrre lui f on les vit de 
concert fe jetter la r l u i , &: lui fai-
re fonfFi rr mille maux , en coníe-
qiience de ce que le Saint les avoic 
chaffe de quelques Energumenes. 
^áis ils le trouverent toujours é~ 
gal j plein d^rie forcé divine, &c 
d une intrepiditc que la gracc peut 
feule communiquer. I l les défioit 
au combar l le Seigneur, difoit-il, 
cft ma forcé; j'efpere en lui •> toutes 
les legions infernales dúíTent-elIes 
menvironner , mattaquer, m'im-
moler á leur fureur j je ne crain-
drai point , S i conpflant adverjum 
me cafira, non ttmebir cor meum. 
II ne tint pas á faint Jean de la 
Groix que la main d'un Bourreau 
pij 
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ne coupát le fil de fes jours. Queí 
defir du martyre i quelle fainte en-
vié Gontre les Martyrs. Les roues & 
les chevalets avoient pour | u | les 
traits les plus aimables v ^ 'eút ¿té 
pour lui un infigne honneur ^ de 
pouvoir fe direcomme S. Pau l , le 
Captif de Jefus-Cliriíl r V m é l u s j e -
f u C h n f t i . I l ne finiffoit point: fur 
les ¿logcs dás á la coníiance des 
premiers Chretiens. I l repetoit 
íans ceífe ees paroles du Fils de 
D i en : Donne r la vi e pou r fés zmh3 
ceft porter ramour a fon dernicr 
period.e. Dans ees divins tranf 
portSj i l fiifoit naítre toutes les oc-
cafions poüibles de reprefenter de 
fainces Tragedies j i l youloit étre 
/vifbcur, &c i l aimoit paíTionnément 
á rcpxefenter le Patient-
r; íiivincible dans toutes les epreu-
ves^  fa forcé fe developpa aux yeux 
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de t9üt le monde. N i les dangers 
qu'il couro i tn i les reproches que 
Ionluifaifoit jni Tautorité de fes 
contradicleurs j ni Ies defleins per-
nicieux de fes ennemis, fans mé-
prifer gerfonne, i l foutint avec 
generoíité tous les differens aífauts 
que Ton lui livra. Quelle conftan-
cc cíans fes maladies & dans les per-
fecutions l U n coup d'ceuil fur 1 a-
bregé de fa vie, découvre les prcu-
ves les plus completes. 
Qiie dirons-nous de fa tempe-
ranee y d'erniere des vertus Cardi-
nales i Abílinence, fobrieté, chaf-
céreí pudeurvrl pratiqua ees ver-
rus au plus haut degré de perfec-
tiom Nous avons parlé de ía pení-
tence, qui renferme Sclabílincn-
ce & la fobrieté. Nous ne touchd-
rons que legerement ce qj.ii regar-
de la pureté. Ses Confefl'eurs allu* 
Püj 
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rentqu'il ne l'a flétritjamáisque 
par fes rigonrcufes pcnitcnces, i l 
avoic reprime íes paflions á un 
{?oint y qu a peiiie lu i faifoient-el-es reflentir quelques legares at-
teintes contre la pudeur. Ce n'eíl 
pas qu'il n'ait été expofé plus, d'u-
ne fois de la partdes períonncs du 
fexeiplufieurs d'encre elles lui ont. 
tendu des p ieges6c ont eíTayees 
de l'y faire tqmber jmais ou i l les 
chaíía toujours honteufement, ou 
i l les convertit heureufement. E-
canc un joun en voyage^ i l arriva 
fort tard dans un Bour^ oú i l fut 
obligé de coucher j i l n'y put tro.u-
Yer pour retraite qu'une maifonfe-
culiere. Quoique i o n luiaíFrit UQ 
lit ordinaire ^ i l s'enveloppa d'une 
fimple cQUYerture ^  fe caucha par 
terre. Dans cette fituation íl peu 
jropre idonuer de la tentación, ¿ 
d? U Cfoíx, 11. Vzrr. 17 5 
á exciter les paílions iune jeune fil-
ie quii seroic gliffee furtivement 
dans la chambre, s'approcha de lui 
& lui declara fa paflion, avec me-
naces, qtie s'il ne la facisfaifoit fur• 
le champ, elle crieroic au fecours,: 
comme s'il avoit voulu lui faire 
violence. A ees paroles le Saint, 
ne confuirá que fon zele, i l fe leve 
tont anime ua reprend viveraent^j : 
lui faic fentir Tinfamie de fa con-
duite vil la mppelle á des refiexions 
ferieufes, & lui infpire la rerreur 
des jugemens derniersienforte que 
cette jeune perfonne fe convertic 
íur le champ , & fortit de la cham-
bre plus confufe cncoreyqu'eüena-
voit marqué, d'impudence lorfqu'-
elley ctoit entrée. Il paroiíFoit dans. 
fon exterieur quelque chofe de íi 
extraordinaire, que fans pouvoir 
le definir , on fe fentoit porté cffi? 
VjG ta Vit &¡a int fem 
eacement á reprimer tout ce quí 
n'étoit pas aílbz put. Pluíieurs per-
fbnnes qui ont imploré fon intcr-
ceílíon, ménTe aprés fa mort, ont 
reíTentis les me mes impreífions. 
C'eíl ce qui faifoír diré á fainte 
Thereíe ,.fam dcute aprés enavoir 
eu revelación,-que íaint Jeandela 
Croix étoic une des ames les plus 
purés de l'Eglife 3. Se que le Sei--
gneur l'avoit enrichi dli predeux 
rrefor d'une pureté virginale. 
Sa modeííie fut fans exemple : 
eette vertu regle les fentimensque 
l?on doir avoir de foi-méme, & ellfc 
s appJiqueá former rexrerieurd'u-
ne maniere Bienféante, 6c con ve-
nable á rctat. Son premier effer, 
c'eíl de préraunir contre les ap-
plaudiflemens 3 &: d'infpirerde l'a-
mour pour les fiumiliations 6c le» 
bafleíles , comme fí1 en; effet dies 
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étóient dues.. A proprement par-
ler, la modeftie priíe en ce íens, 
n'eft aütre cliofe que rhumili té 
chrétienne. Saim lean de la Croix 
praticjua cctte vertu dans toute íop. 
etendue h quelque diftinguc qu'il 
fut par les graces, ¡k par les confo-
líitions ccleíles, bien loin de s'en 
faire un íujet de vamté , & de fe 
produire avcc le tic re d'homme a 
íevelarion & á miracle >il fe crut 
ipujours indigne de ees fayeurs, Sí 
ilnerint pas a luiqui'ellesne fulTent 
enfevelies dans Í,obíciirkét&; dans 
l'oubli. O n l í e l e vit jamáis e m ú , 
quelqu'injurequ'pn lui fít. Son hu-
milité lu i dictoit qu'il en meritoic 
encoré de plus outrageantes. Un ; 
Provincial d'un certain Orel re 
ayantappris de la bóuchc meme de 
faint Jean de la Cro ix , pour lors 
Vicaire Provincial d'AndalQuíIe ^ 
Tj% L * Fíe de fuint feair 
( p ' i l demeuroit avee plaifir cfans fe 
Couvent de Grenadc, furnomme 
des Mártyrs vparce que c etoic un 
lieu folitaire, luí replicjua : ^ o t r e 
Reverence eft a p p d r é m m e n t le fils de 
quelqíte p a y j a n > fwfque 'vous vous 
plaife^ fiinp C a n p a ^ n e . S. Jeané 
de la Croix lui repondit faiis s é -
mouvoir: M o n Renjerendijjtme Pe~ 
r t r \t jk is emore ¿tune nat^mciylus 
ehfeure, mon p i r é étoit un pauvre 
TiJferAnt^ Une reponfe íi doucc 
modefte, ¿difia ceux qui ctoient 
f refens, pour le moins autant que infulte de 1 orgueillcux Provin-
cial les avoit fcandali-fez. Ü n jour 
lorfqu'il étoit Supcrieur, i l repre-
noit enpardeulier un de fes Rel i -
gieux, qu'il avoir íurpris dans une 
inobfervance vil le reprit en pere 
tendré & charitaBle i cependant ce 
Relisieux indocile en fut í l vive-
ie U Crtix > 11. Part. 17^ 
ment p iqué , qu'il paíTa toutes les 
bornes da refped:, & exhala fa bilc 
en reproches 6c en iníulres i le íaint 
homme á la vúe de ees exccs ,^ fe 
jette aux pieds de ceReligieux ou-
t ré , &c la face contre terre, i l de-
meura dans cette poílure humi-
liante, jufques a ce que ce Re l i -
gieux rentjré en lui-meme, fe pro-
ílerna & donna des preu ves certai-
nes defon retour. 
Avec quel empreíTemcnt nc 
chercha-t-il pas les humiliations 1 
Nousenavons parlé, lorfquenous 
avons raconté qu'il demanda trois 
graces fingulieres á Nótre Sei-
gneur. Lorfqu i l étoit Supcrieur, i l 
faifoit appeller fon frere d 'Yepés , 
parce qu'il étoit 6c fort pauvre 6c 
fort pauvrement vétu. A v o i t - o n 
befoin de quelque Ouvrier , fur 
tout pour lejardin, Fran^ois dTe-^. 
ififif La Vh de famt Je*n 
pés étoic averti a l'inñanr, 6¿ le íairit 
iiomme aíFe¿loit de lui parler, de 
rappeiler fon frere en prefence des 
períonnes lc^ plus diílinguces qui 
ne le connoiíToient point- Il fouf-
froit impatieniment que Ton le 
íoüat : i l rut inconíolable d'appren-
dreque 1 on í'avóit tirélorfqu'il é-
roit en extafe. Il fe^laighit anie-
rément de ce qu'un Relígíeüirá-1 
voit aíTuré que les einq-pkyes qu'il 
avoit eu fur le piéd en forme de 
Croix 5 étoit une reífemblance des 
S'tivmapes deNótre Seigneur Jefus-
Chr í í l j & ce qui eíl de plus remar-
^quable \ c'eíl qu'il ne pouvoit fe 
contenír dans les circonftancés fla-
teufes, pendant qu'il nedifoitpas 
un mot dans tomes les óperations 
douloureufes que Pon luí faifoir. 
I l eut toujours pour les íuperiori-
tez une eípece d'Horreur j i l ne pou-
voit 
la Croix y \ l . V i rú tS i 
Toit comprendrc comment un Re*-
Jigieux pút les ambitionner. Dans 
un Chapitre Provincial, celebré á 
Grenade, on fut quelque tenis d i -
viíe fur le choix d un ProvinciaL 
5aint Jean de la Croix íímple fpec-
tateur de ce trouble , fe retire en 
un coin y & reíterant íans cefle le 
í ignede la Cro ix , i l scc r ie : Lebon 
Dieu 'vous henijje, mes Reverends Pe-
res y quoices Jhnes de chofes fontnai± 
Í
re che^ H J Q ^ ¿e5 ¿iuipons * Ef t - i l 
ojjihle que quelquun Centre vous 
1>uijje fouhaíterd*etre SuperieurfDieu 
me freferve d*une farcille vfóihlejje*. 
Toutelambitionde cegrand hom-
me fe terminoit aux pratiques hu-
miliantes : toujours exaót a celles 
que Ion obferve ordinairement 
dans la Reforme des; Carmes De-
chauífez j i l fe portoit de lui-ménii£ 
aux ades de íurerogatidn. Quoi* 
J 8 2 La Fie de famt Jem 
qu*il fut Supericur, on 1c vit fer-
vir á la cuiíinc, 5c exercer les o f t 
ees les plus bas. . 
O n peut diré á la loüange de S. 
Jean de la C r o i x , que fa compofi-
tion exterieure étoit toute angelí-
que j les yeux continuellement fi-
xez fur laterre, i l ne les levoit que 
pour regarder le Ciel . Comme i l 
paíToit un jour par un lieu de plai-
fance, qui appartenoit au premier 
Marquis de Sainte Crc ix > fon 
Compagnon l'excita á en coníide-
rer les bát imens, 6c les peintures 
faites par une main etrangereriVW 
tunes, lu i repondit faint Jean de la 
Croix^ nous allonspour ne foint njoir, 
& non paspourvoír . Malgré la pau-
vretc de fes habits, ileut foin de-
tre'vetu modeílement. Quelqueé-
troit & quelque incommode que 
fut fon l i t , i l ne s'y tint jamáis 
íé l* Croix í IT. Parí. 183 
da^ ns une podare indecente. 
La modeílie dans les paroles lui 
fue toujours chere i i l ne pouvoit 
foufFrir qu'on parlát des plaiílrs, 
ámoins que cene fue pour en ge-
mir. Les difcours un peu libres le 
revoltoient, tout fon zele fe déve-
loppoic alors, 6c i l alloit juíqu'aux 
feveres correótions, lorfque quel-
qu'un sxchappoit en fa préfence. 
U n etoit encoré que Seculier qu'ii 
fe conduifoit ainfi. 
Quel filence plus profond que 
le fien iNulle parole oifeufe > nullc 
converfation inutile rfidele obfer-
vateur de ja Regle , qui interdit 
tout entretient aux Carmes Dé-
ehauífez, depuis Complies jufqu a 
la fin de Prime du lendemain j den 
ne fut capable de la lui faire violer. 
Etant VicaireProvincial , i larriva 
un jour aprés Complies dans un 
03 
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Couvent de la Reforme > le Prieur 
&lcs autres R eligieux qui étoient 
allez au devant, lui marquérent 
la joye qu'ils ávoient de le voi r , & 
lui firent des queílions fur fon 
voy age > faint Jean de la Croix^ qui: 
dans cette occafion eút pu difpen-
fcr dela loidu filence, leur fitune 
fevére corredion de leur iníidelitéy 
6c fans repondré á leurs queftions^^ 
ál fe retira dans fa cellule. 
I l avoit pour la pauvrete un pen-
chantparticulier^Ses habits étoient 
toujours les plus pauvres & les plus 
tifez de la Maifon. S'il s'apperce-
voit que quelque Religieux en por-
tatde plus méchans que fes fiens, 
i l 1 oblip-eoit á Tinílant de chan^er 
avéc lui . Etant Prieur a Segovie, 
i l fe clioifit une chambre fiétroi^-
te y qu'eíie ne pouvoit contenir 
qu'un Ik&une petice table.Tous'fcs. 
de U Croix, II. Part. I ? 5 
meubles fe réduifoient á uneGroix, 
une image de la fainte Vierge , la 
íainte Bible, & un Brcviaire. Il in^ 
ípiroit l'amour de cette pauvreté á 
tous les Rcligieux & Religieufcs 
qu i l voyoit: Perfuade^-'vons , leur 
á i C o i t - i l y que quand vous f ere^ pau-
"vres daas tufage des commodite^ d é l a , 
fvie, njaus deuiendrex de u r a i s f p i r h 
tuels. A Bzcces loríqu'il etoit Su^ 
periear3 i Ireprit feveremcnt unRe-
ligieux, qui fous le pretexte que la 
perfeólion Evangelique ne confif-
coit pas dans des bagatelles, s'étoiE 
faiíi d'un Capuce plus propre de 
plus commode que les autres ne le 
portoient. A ce fujet le faint hom-
rae avoiü coutume de diré que : Ce-
lu i qu i nej l jme point thabi t pawure? 1 
<ne m é r i t e pas de le f&rter . Il parloit t 
de cette vertu avec tant d'elóquenv 
ce ^ .qu'il détacKoit fes Keligieux-v 
IS ^ La Vie de falnt Jean 
de toutes les afFedions terreíli:esv. 
Quelquefois pendantqu'il gouver-
noit le Couvent du Calvaireril n a-
voitque du pain á donner á fes Re-
ligieux : un jourcomme i l ne s'en 
trouvoit pas dans la Maifon y. i l or-
donna que Ion encherdiá t iaprés 
plufieurs recherehes, on vint lui 
en apporter un morceau txés-dur, 
qui etoit un reñe de plufieurs joursv. 
ú le fie porter au Refedoire, afin 
que l'on pút le bénir á l'ordinaire v 
¿ í lies Religieux ayantprisleur pla-
ce ^ i l leur fit un difcours fi tou-
ehant fur les avantages de la fainte 
jpauvrere, que fans avoir rienpris, 
ils fe retirerent dans leurs cellules 
fi confolez & fi conrens, qu'ils nc 
penfoienr plus a manger. A la v&. 
l i té la Prqvidence ne tarda gueres 
z íes pourvoir abondamment v on 
%mt grefeater á la porte une au-
¿e lk Croix, 11. Parr.. 1 ftf 
mone c^nfideraBle, quifuffitpoim 
les nourrir pendant du tems. Le 
Saint ne put fe contenir á ía v ú a 
de ce bienfait, i l fondit en larmes', 
on eut dit que ees larmes étoient: 
de joy.e, maís les plaintes en déve-
lopperent le principe: //femhle, d i -
fo i t - i l , que Dieu Je défie de notrefa-
tience dans nos fouffrances.. 
Saint Jean de la Groix , ne fé 
diítingua pas feulenient dans les; 
vertusrdont nous venons de tou-
Gher quelques traits ; i l re^ut. de ^ 
Dieu le don de prophetie : i l lút 
dans l avenir, i l penetra les fecrets 
des coeurs. Il etoit Prieur á Greña-
de l'an 1588. pendant lequel om 
traitoit de la Beatification de fainv 
te Therefe, i l aíTura le Pere Jíeani 
de Saint Ange 3 que la Canoni-
zation s'en feroit pendant fa vie>: 
ce qui arriva de la forte. I l prédit 
1%$' Zar Vte M fa tn t j ém 
au Frere Pierre des Auges-, pour? 
lors Carme DéchauíTé, cju'il pafle^ 
roit a i*Obrervaiice Mitigée. A u 
Pere Jeróme Gratian, qu'il quitte^ 
roit la Reforme pour entrer chez» 
les Carmes chauffez. A la Mere 
Beatrix du Saint Sacrement, Maí-
trefle des Novices Se Soufprieure 
du Couvent des Carmeiites Dé r^ 
chauíTées de Segovie^qu'elle feroit 
attaquée d'une longue &: doulou^ 
reufe. maladie , qu'elle mourroit 
fubitemeat ,ma is qu'elle feroit 
fauvée \ révenementrépondita ees 
prédiólions. Dieu lui reveLa &: la 
maniere, injurieufe dont i l devoit 
étre traite au Chapitre de Madrid> 
6c fon enpri fon neme nc á iTolede. 
Gommeil voyageoit un jour avec 
un Reli^ieux de fon Ordre , i l s e^  
carta .tout á coup dú grand che-
JDÜI, 6c pria.fon Compíignon de 
le fuivre \ aprés avoir erréen appa^ 
delaCmXyll.PsLtt. iS^ 
rence dans des bois & dans Ies l ieur 
circonvoiíins^ils fe trouverenctous: 
deux daas une Tallée écartée, ou 
ils apper^urent de loin un fiomme 
que le defefpoir portoit á fe pen-
dre i deja i i paroiflbit la corde au 
eoly ils eíTayerent de larréter par 
leurs cris, mais en vain, le mal-
heureux artacha fa corde á un ar-
bre, & y demeura fufpendu j c'en 
étoit fait de fa vie, fi les deux R e l i -
gieux ne fuífent arrivez á ce mo-
mentvíls le foutinrenr, le détache-
rent 3 Se firent fur lui tant d'impref-
fion par leurs vives remontrances, 
qu'ils le ramenerent a la raifon. O n 
vit a peu prés la méme chofe á 1 oc-
cafion de cet Apoftat, dont nous-
avons parlé. Une Novice des Car-
mel ites du Monaílere de Grenade 
étoit fortement tentée de quitter 
thabit jcommeellenavoit décour-
í^d- La Pie de fitinfjem 
vcrt cecte tentation á perfonne ijfo 
faint hommc luí dit dans une con-
ference particuliere qa'il eut a-
vcc elle: M a Filie 9 nc douteT^oint 
de votre Pro fefjioh'vous ne fortire^ 
fas, & 'vous fere^ Relígieufe.LzNo~ 
vice fouritáce difcours^egalement. 
frappée de la cercitude avec kcjael-
le le Saint lui parloit, &; du pea 
dapparencequclle voyoit au í i i o 
ees de cette prédiclion. Saint Jeaa 
de la Groix ajouta^ pour appuyer 
ce q u i l venoit de lui d i r é : Cetíe 
tentation ¡ ma Filié y. n efl point vo* 
lontaire. Ces paroles prononcées a-
vec afluranee ^firent rentrer cette 
jeuneNovice en elle-méme i miáis-
elles la jetterentdans un nouveau. 
trouble, elle craignit que cette ten-
tación devenant publique, les Re-
ligieufes ne la refufaffent á la Pro-
tóílcm: le. Saint découvrit encoré: 
fie ia croix , I I . Part. I^Í 
Teniouven-ient interieur, 6c raffu-
ra ainfila Novice : puifque votrc 
tentation riii pas été volontaire, ne 
vous affligez point, elle ne durera 
pas lone-tems, & les Relieicufes 
vous admettront unanmiement a 
laProfeííion j le cout arriva commc 
le Saint lavoit prcclit. Une autrc 
Religieufe Carmeiite, n'ofant s'cx-
pliquer ouvertement á faint Jean 
de la Cro ix , le Saint lui décou-
vrit á elle-méme tout ce qui fe pat 
foit de plus fecret dans Imterienr 
de fon ame. I/on apprend par la 
dépofition de la Mere Anne de 
S. Albert Carmelite DéchauíFée, 
quayantvoulu confulter le Bien-
heureux Perc fur quelques peines 
dont elle ¿toit agitéc ^ elle en re^ut 
une lettre, par laquelle i l répon-
doit á celle qifelle fe propofoit de 
lui écrire. Nous copierons ici les 
I<?2 La Fie de [aitít Jeatt 
ídernieres lignes de cet temóme let*-
tre S i vvus 'voule^ traiter de "vos 
panes avec moi , confidere^ ce miroir 
fans tache du Pere Eternel, uous en 
recevre^fans doutede la conjolation^ 
f y vots tous les jours njotre ame a dé~ 
•cowvert. O n pourroit rapporter 
mille autres. faits á ce fu jet, la brie-
vete que nous nous fommes propo-
fee dans ce recueil, ne nous per-
met pas de les expofer. 
Saint Jean de Ja Croix avoit un 
merveilleux difcernement d'ef-
prit. La Superieure d'un certain 
Monaílere de Lifbone, vivoit en 
grande opinión de fainteté. Tout 
le monde en parloit comme d'un 
prodige. Les S^avans hommes de 
ce tems y accouroient en foule, & 
s'en retournoient édifiez. Plufieurs 
d entre les Carmes DéchauíTez qui 
s etoient rendus á Liíbone ponr le 
Chapitre 
1. Part. 103 
C l ovincial , allerentpré-
fer/ .rs r e iné i s á cette R e l i -
I aie i ils pouílerenc íaveneration 
juí'qu^ lui deniander<jiielqnech<>-
fe qui eut é t é á fon ufage. Le Bien-
heurenx Pere ^ prefle vivement de 
la viíiter, s'y reíuía conftamment: 
Que ceux qut njevltnt j a l l e r y a í l ~ 
k m , cíifoit-il a han te voix, thk cua-
t*on vo ir Í une filie f é d u i t e par le m a -
Un efprJt , ils riom q u a j e taire ¿ 
D i e u dccoHnjrira bien-tot la trompe-
r íe . La meme chofe arriva á peu-
pres á Tégard d'une Novice Car-
melite du Monaílere de Veas ',elle 
paíToit GommunémeiH: pottr une 
filie d une ¿minente fainteté ; ía 
vie paroiAbit reguliere, & on ne 
voyoit en elle que pratiques fain-
res, quaótionsdepieté j íaint Jean 
de laCroix alors Prieur de Greña-
de, écrivit á la Mere Gatherine de 
K 
194 -^ 4 ^ ¿* fatntjea* 
Jefus, Prieure des Carmelites dc 
Veas, qu elle eút á chafler cette 
Novice. En confequence de cet 
avis, la Mere Prieure examina de 
plus prés la conduite de cette filie, 
& y trouva du déreglement qui 
lobligea á larenvoyer . 
Dieu avoit donné á faint Jean 
de la Croix un empire abfolu fur 
les Démons. S'il connoiffoit par-
faitemerit les vrais Energumenes, 
i l marquoit cgalement le tenis 
qu'ils devoient étre poíTedez ou 
obfedez. Sainte Therefe inftmite 
á n'en point douter, que le faint 
homme étoit favorifé de cette gra-
ce, écrivit un jour á la Mere 
Prieure des Carmelites de Medine: 
A í a F i l i e , je fuis fachéede Nnfirmité 
de U Sceur IJkbelle : faites venir le 
fdint P ere Jean de la C r o i x , i l a re fu 
deDieulepowvoir de chajjer les D é -
dé la Cfóix i í l . Part. 15 5 
tfions. Cette Religieufe paííoit pour 
obfedée; mais le BienheureuxPere 
fie fe inéprit point: aprcs quelqnc 
examen, i l reeonnut qu elle etoit 
folie 6c non pas obfedée. Etarit a 
A v i l a , 011 le pria de viíker & d'C' 
xoreifcr une Religieufe reellement 
Encrgumene, ce qu'il íit j mais 
le Démon reíiftanc les Vefpres 
ctant íbnnees, le Bienheureux Pere 
defcenditau Choeur avec cette in-
fortunée Religieufe, pour chanter 
les Vefpres de la veil le de la tres fain-
teTrini té: au verfet G/oy/^Pít/r/^Ie 
Dimon eleva en l'air cetteReligieu-
fejtout leChoeur sarreta^&IesReLU 
gieufes épouvantées n eurent pas 
le courage de paíTer outre j mais le 
Saint élevant la voix parla á reíprit 
malin: A u nom de lafuintc Tr ini té , 
Pere, & Ft ls , CJT* Saint Efprit: je te 
commande, lui dit-il , de remettre 
R í i 
Ir9^ La Vi? de flint fiM0 
cette Kdigieuft' a pld^cLe. Démon 
obéíc áImftant>& le Saint ayant 
recommencé les Exorcirmes aprés 
Vefpres, laReligieufe fut guérie;. 
Une autre Religieufe agée de 
vingt ans parloit proprement rou-
tes fortes de Langues, & raifon-
noit l^avamment íur les plus gran-
des difficultez de la Theologie. O n 
admiroit 6c fa facilité á s'explkjuer, 
6c la maniere eloquente avec la-
íjuelle elle s'enoncoit. Les. Supe-
rieurs de fonOrdre^craignantaveG 
fajet l illuíion , prierent inftam-
mcm kBienlieuretixPere d'exami-
ner ette filie. Cet humblé Serviteur 
de Dieu fe rendir malgre les repu-
gnances qu'U avoit d'exercer ees 
fortes de íbnííiions , i l alia voir la 
Religieufe,i l connut qü'elle étoit 
réellement poífedée 6c obfedée i 6c 
en eíFet les tremblemens extraor-
éé la Crouc , 11. Part. 15)7 
dinaires j la fueurles palpitations 
de cocur > les diíferens changemens 
qui parurent fur elle, au moment 
qu'eile s'approcha du Bienheureux 
Pere, en étoient des preuves aflez 
folides.. Le Saint la prefla de lui 
avoüer ce qui en étoit \ elle racon-
ta elle-meme^ que depuis fa tendré 
jeLineíTe elle s etoit l ivree á un cer-
tain l i o m m e qu'elle ne connoiíToit 
p o i n t , a q u i fur la promefle de 
p o í l e d e r toutes les fciences, elle 
avoit d o n n é u n éc r i t íigné de fon 
fang. L e Bienheureux Pere 1 ayant 
exomiíéc inu t i l ement j i l eut re-
cours avec íucees á l o r a i f o n y & á 
I'efficacc de la parole 5 la-Religieií-
fc a t tendr ie , d é p l o r o i t deja 1 enor— 
mi t é de f o n c r ime . Le Dcmon 
voyant q u ' i l a l lo i t perdre fa c o n -
que te 3 epia le m o m e n t que Jean 
de la Croix i u t r e t i r é , &; ^ renant 
í*??) LA Fie de fxint fian 
la forme du Serviteur de Dieu , ií 
eílaya de porter cette Religieufe. 
audeíeípoir. Le fainthomme qni 
ctoit alors en fon Monaftere T tk,. 
prioit pour cette malheureufe vap-
prit par revelation ce qui fe paí-
{oit 'y i l couruc au Couvent de la 
Í^íTedée , fe fit conduire au Par-oi r , de á fa préfenee le fourbe dif-
paruü. I l fut dans la fuiie forcé á 
rendre la.cédule, de la Religieafe: 
€tant delivrée, vécue depuis dans 
une folide píete 3 íbus ladiredion 
du Bienheureux Pere., 
Ces efprics tenebreux ne rougif. 
foient pas de fairc l'aveu de leur 
foibleíle, & derelever le pouvoir 
que faint Jean dé la Croix exér^oit 
íixr eux. U n Carme Déehauílea! 
Compagnon du Sainta Grenade 5 
atrefte qu'il a entendu de la boucke 
d!unepQÍíedé.e T^UOÍ yje ne^ourrMi 
• • ~ ' " • • ^ • • -
dé U CroiX ) JE Part; 
njaincre ce yetit Frere la f mes pk-geis 
nepourrorn U f a i r e tomberf 1 imeper^ 
Jecute depuis tani d ' a n n é e s en diffe-
nn* endrotts y c¡ue ne me laijle-t-tl 
e n f i n o i í j e fu is . Á Iznatomfe, tcrre 
du Domaine du R o i d'Efpagne, i l 
s'écrioit par la bouche d'un autre 
poíTedé : F 'o i la deja le Bdfile cjur 
ajient me perfecuter; & d'autres fois: . 
V o i l a le petit Seneque qni njitnt me 
tourmenter, 
Saint Jean de la Croix eut un 
¿gal empire íur les tempétes exei-
tees par ees mémes Démons ?íl diíl 
.fipoit les tourbillons j i l calmoit les 
agitations de l a i r , par le íeul fi-
gne de la Croix. Depuis ía mort 
fes Reliques ont operen le méme 
ige. 
Dieu pour mettre le fceau á tant 
de graces & de faveurs r gratifia 
fon Serviteur du don des miracles? 
2 001 LaP'jedi'fa.iitJeaw 
i i en' fie de íurprenans pendant fií. 
v ie& apres í amor t : nous n'en en^ 
íTeprenons pas ici ledótail exa¿l> 
nous donnoiis un fimple abregé í 
nous n'écrivons pas une vie com^ 
píete. 
U n Frere Canne Déchaufle du 
C ou v en t d e I aP ei gnue la ay ant a 1 la-
me un ^rand feu hoK de la clotu-
re, un vent nnpetueux porta íes 
fiámmes juíques aux hay es du closs 
des hay es i l fe communiqua au 
Monaíiere avec tant d e violen ce ^  
que deja les Religieux ne penfoietit 
qu a s'enftiin Le Serviteur de Dieuj 
la Croix en main 3 íe jette au milieu 
des fiammes, fe profterne enterre, 
le feu s cteint cxJniftant. 
Saint Jeande la Croix fe troiif 
van t en voy age, acconipagné du 
Erere Fierre Márie , & du Frere 
Martin.de l'AiXompñon, tous deux 
de ta Cmx, 11. Pare. lOr 
Carmes Déchauffez. LeFrere Fier-
re Marie fe heurta íi mdement 
contre une pierre, qu'il fe eaífa la 
jambe, le Servkeur de Dieu y ae-
courut avec le Frere Martin > & 
ayant remis cette jambe le moins; 
mal qu'il puty i l crac ha fur un Un-
ge y en couvrit la playe > & fouteñir 
par le Frere Mar t in , i l mit le Fre-
re Pierre Marie áchevaL llsfirent 
quelque peu de chemin en cet é-
quipage<, be étant arrivé dans xxrx 
Viliagevle Frere Fierre Marie def-
eendit de cheval avec autanrde fa-
cilité que s'il n'eút pas ete bleífé \ 
de en effet, i l fe trouva entierement: 
gueri. A la vúe de ce fpeclacle le* 
Frere Martin de rAífomption cria 
au miracle j mais le Pere Jean de la 
Croix lui impoía filence : Fous ne 
Jcave^ fas 3 mon Frerer lu í dit-il r 
ce que. íejl qujm miracle. U n pauvre;: 
TO i La Fie de faintJcAn 
Mulctier qui s etoit égalementcaí^ 
fe la jambe, fut guéri auíli promp-
tement par le ménic remede appli-
qué par leSaint^ 
II eft inconceñable c^ ue les lirr-
ges & les bandes qui íervoient a. 
nectoyer&ráenvelopperfesplayes,, 
©utrelodeuragrcable qu'ils exha-
loient y ont rendu la fantéá une in* 
finité de malades;. 
LesProcés verbaux dreflez pouf 
laBeatificationde faint Jean de la. 
Cro ix , font mención de i . mira-
cíes, dont 17. arriverent de íbn> 
v i v a n t < í 4 > depuis fa mort juf-
ques á 1 année 1^ 74. oü i l fut Bea-
tifié : nous 11 en rapporterons qua 
deux des derniers. 
Louife Vela de la Lune, née & 
dbmeurantc á Ubede fut faifie 
d'une fiévre violente TAutomne de 
iuinnee 1.(^17. La maladie fit des. 
de U Croix, IT. Fart. 2o| 
progrés jufques au vingt & unNo-
vembre fuivant, auquel tenis elle 
fut íurprife d'une apoplexie 5 qui 
la priva abíolumenr de l'ufage de 
tous fes fens; tous jaiques aux Me-
decins memes, la crurelit morte, 
Quoique Ion difpoíat toutes chofes 
pour fes funerailles, on ne voulut 
cependant rien precipiter, & on la 
garda trois jours dans cet état. 
Louis Nugnez fon oncle, touchc 
vivement de la deplorable írtira-
tion de fa niece, pria le R . Perc 
Prieur des Carmes DéchaníTez 
d'Ubede, de luí envoyer qiielques 
Reliques dn Bicnheureux Pere 
Jean de la Cro ix : le Pere Prieur en-
voya fur lechampdeux de fesRe-
ligieux, qui apporterent á la ma-
lade un pied du Saint , ils le lui 
mirent á peine fur la poitrine, qu-
elle 1c faifit Se le ferra fi ¿troitc-
i o 4 ^ñ Pft ele falnt Jean 
unent, que les deux Religieux obli-
o;ez de íe retirer á leur Monaílere, 
ne purent que tres-difficilement le 
lui arracher. Les fpediateurs s'ap-
peicevans que la malade avoit ou-
vert les yeux, & les avoit fixez 
queique tems íur la Relique que 
ron retiroit de fes mains ; com-
mencerent á eíperer une prompte 
guérifon par rinterceíTion de faint 
Jean de la Croix. Toute la nuit fe 
paífa fans qu i l arrivát autre chan-
genient a la malade. Le lendemain 
matin , les deux Carmes Dechauf. 
fez paroiírent jils appliquentdere-
chef la faii^te Relique i la malade 
l'embraíle & la ftrre comme aupa-
ravantjpeu de tems aprés elle fit 
un certain bruit, qui approchoic 
fort du gémiíTement de la Tourte-
reJlc, i l fembloit qu elle parlát á la 
Relique. Sur lesí ixoufept heures 
du 
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du foir ees Religieux voulant s'en 
rerourner au Monaí lere , on lei 
eonjura de refter encoré un mo-
ment, ce qu'ils firent. A l'inftant 
la malade ouvre les yeux, & s'ex-
plique en cette forte: Dieu fon loüé, 
fétois fúre que mon Pere Jean de U 
Croix mt feroit la grice de me ren~ 
el re l¿ Jante. Tous Ies parens de la 
maladequi étoient prefens, rendi-
rent á Dieu des actions de graces. 
Mais Madame Louife nc borna 
point la fa reconnoiflanee : c etoit 
peu pour elle d etre guér ie , fi on 
n'etoit informé que faguérifon fút 
l'effet de l'interceflíon de faint Jean 
de la Croix \ elle fe leve avec préci-
pitation 5 parcourt toute la maifon, 
frappe á coutes les portes, éveille 
tout le monde : J'en agis ainfi, dit-
elle, afin que fon njoye que je riai 
aucun mal9 0* que je me forte bkn \ 
S 
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auífi repetoit-elle concinucllemcnt 
que faint Jean de laCroix lui avoit 
rendu 6c la vie & la fante, elle joük 
depuis de Tune & de Tautrc pea-
dant une longue fuke d'atinées. 
Soeur Maineia de Saint Louis , 
Religieufe Carmelite Déchauflee 
du Monallere de Malaga , etoit 
tombée depuis onze ans dans une 
paralyfie prefque univerfelle ; á 
cette paralyfie s etoit jointe une af-
freuíe douleur de tete. Dans cet é-
tat incompatible avec tous Ies exer-
cices corporels & fpirituels, elle 
fut vifitée par le R- P. Provincial, 
qui faifoit alors fa vifite reguliete 
dans ceCouvent: lequel aprés l'a-
voir exhorté á la patience, efíaya 
de lui infpirer de la confiance dans 
la prote&ion de faint Jean de la 
Croix h i l en portoit un doigt fur 
l u i , 6clesReligieufesrayant fyu. 
de la Cfoix, ÍÉ Part. 20 7 
le prierent avec inftance de fairC 
toucher cette Relique á la malade. 
Le Provincial mit ce deigt fur la 
tete de la paralytique van méme in-
ftanc elle change de couleur, ref-
íent des palpicarions de coeur, 
tremblede tous íes membres j & 
peu aprés fe trouve entierement 
guérie r elie fe leva á Theurc mé-
me 3 & vécut encoré cinq ans dans 
une parfaite fantc. 
C e fut fur ees miraclcs exami-
nez & approuvez juridiquement, 
que le Pape Clement X . decerna 
la Beatification du Bienheureux 
Jean de la Croix : mais Dieu a fait 
eclater de plus en plus fon merite, 
par plu/ieurs autres qui font arri-
vez depuis, & qui ont ete préfen-
tez pour fa Canonifation. Trois 
entre autres ont été re^ús & ap-
prouve.z authentiquement par Be-
Sij 
2.0 S. L A Vie de farnt Jean 
noít XI I I . Pouréviter lalongueur^ 
nous ne ferons mention que de ce-
lui qui eíl arrivé en Lorrainc. 
L'an 1704. Soeur Anne-Fran-
§oife Jaugeon, Religieufe Annon-
ciade^ de l aVi l l e de Neufcháteau 
enLorraine, lieu de fa naiíTancej. 
fut attaquée d une maladie extraor-
dinaire > la cinejuieme année de fon 
entrée en Religion.Une fiévre vio-
lente^: cont inué, avec des vomif-
femens trés-frequens > un crache-
ment de fang & un feignement de 
nez, qui redoubloient des qu'ellc 
commencoit á s'aflbupir, la redui-
íirent á l'extrémité. Ce triíle etat 
qui dura fix mois/ans aucun íbula-
gement de la part des remedes, fut 
íuivi d'un aurre encoré plus fá-
c'ieux.ElIetombadans une paraly-
fie uníverfelle,excepté la tete qui rc-
íla un peu l i b r e é devint immobile 
de la Croix ,11. Part. 4 05) 
pendant i.mois,les bras étendus^Sc 
íi roides r qu'il étoit impoflible de 
lés plier. Le mal monta enfuite á la 
tete, 6t la jetta dans un delire af-
freux, avec des accés de phreneíle, 
qui duroient dix Heures entieres. 
Pendant quelques intervalles 3 oú 
la vioíence dumal fe ralentiíTant, 
elle avoit des momens de raiíon r 
elle jettoit lesyeux fur une image 
du Bienheureux Jean de la Gro ix , 
qu'ellc avoit fait attacher aux ri-
deaux de fon lit des le commence-
ment dé ía maladie, & pronon<joit 
\t wom' du Bienheureux avec un' 
air dedévotion &: de confiance. La: 
Superieure & la'Communauré pé- r 
netrée de douleurSc de compaflion: 
de la voir fouffrir, fans la pou— 
voir foulager, táchoit de lui ' pro*-
curer quelque adouciíTement en la^ 
cHangeant dé fituatibn ; maiss d é ^ 
113. La Fie de faint Je a» 
que l'on commencoit á la remuer,, 
elle tomboit dans de fi grandes dé-
faillances, que l'on doutoit de fa 
vie. U n jour elle en eut une fi mar-
q u é e , que le Medecin la crut mor-
te, & pour s'en éclaircir , aprés 
lavoir long-tems examinée, i l lui 
enfonca une groffe épingle dans 
les chairs du bras & de la jambe y 
fans pouvoir tirer aucun figne de 
mouvement ou de fentiment, n i 
méme une feule goutte de fang.On 
ne penfoit done plus qu a lui pré-
parer les derniers devoirs, loríque 
revenue de fon aflbupiffement, elle 
ouvrit les yeux, & les fixant fur la 
MereSuperieure, elle lui dic d u -
ne voix languiflante : „ M a Reve-
„ rende Mere , f ai toujours eu une 
„ devotion íínguliere au Bienheu-
3y reux Jean déla Croix ^ je me fens 
# animée de coafiance, & j'efpcre 
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obtenir deDieu par fon intereeCcc,: 
fion du foulagement á mes maux>cí 
je VGUS íupplie de faire conimen-cc 
cer une Neuvaine de prieres enfCi 
fon honneur >• je m*unís de tout" 
mon cocur á la pieté demesSeeiirs/* 
5c dans les momens de raifon & " 
d'attention qu'il plairaá Dien á e " 
m'accorder, je jpind raimes prie- f^ 
íes á leurs voeux." La Neuvaine fut 
commencee le méme jour & finit le 
Dimanche des Rameaux. Cepen-
dant la malade reíloit dans le mé-
me é ta t cou jour s ¿mmobile dans 
fon lir , & dans une allenation preC-
que fans relache. LaCommunau t¿ 
continuoit fes prieres avec feryeur, 
touchée de la patience de leur 
Scrur, & de fa eonfiance en 1 ínter-
ceílion du bienheureux Jean de la 
Croix. Enfin i l plut á Dieu de fairc 
eclaterfes mif^ricordes, 6c de re-
v w Va Fie di faint Jean 
(rompenfer la foy de la Soeur Anne-
Firan^oife. Le Dímanche des R a -
meaux, jour de la clóture dé lal 
Neuvaine, la Communauté étant* 
au Chosur, la Soeur Infirmiere euf 
dévotion daíl íñer á la Proceflion' 
dbs Palmes j elle quitra pour ce peir 
dé tems, & revint aufli-tót j mais; 
quelle füt ía furpriíe y lorfque ren-
nrant dans rinfirmerie 5 elle apper-
^urau bout d une allée une eípece" 
de Reí ig ieuíe , qui paroiíTbit forr 
empreíFée á rendroit oú fónt ren-: 
fermez íes habits des nialíadés ? elle' 
erut voir un phantóme v fa frayeur 
augmenta par la reflexión que tou^ 
tes les Religieufes étoient au' 
Choeiir , &c qu'élle avoit laiíTée fa* 
maladé immobile : la voix dé íaj 
Soeur5 Anne-Francoife qu e^ ile1 en^ 
tendit la raííura un peu j c^  encoré' 
incerdite ¿ elle courut á elle l u i 
ce 
CC: 
CC 
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demanda; íl c etoit elle - méme t 
^ O ü y , dit la Soeur Anne-Fran-íc 
^oifej. c efl m o i , je fuis parfaite-cc 
ment guerie par l'interceílíon ducc 
Bienheureux Pere Jean de laCf 
Croixrtandis que vous étiezab-
fente,. mon efpriü s'efl: éclairci, 
je me fuis fentie pleine de con-
fiance, j'ai redoublé mes prieres 
au Bienheureux Pere x d¿ auífi-tóccc 
i l s'eft fait une révolution dansíC 
toutmon corps >mes membres fefC-
font dégourdis , mes fbrees f e a 
font ranimées i j 'ai fauté hors def^ 
mon litr& fuis accourue ici pren-fC 
dre mes fiabits y pour aller au<e 
Choeur rendre gloirea Dieu , de C€ 
remercier mon Saint bienfaic- cc 
teur. fc LaCommunauté fut jfrap-
pee d'etonnement de la voir dans 
une contenance ferme & un air de: 
* í 4 Fie de S. Je*n dt la Croix» 
íantc par faite v elle aífiíla au refte 
de POffice, & á la fin on chanta le 
D e u m en adion de graces. 
F i m 
L E G E R E A N A L Y S E 
D E S E C R I T S 
D E S. J E A N D E L A C R O I X . ' 
L A fcicncc des voyes íntericures, qui pa-roic dans coüs Ies Ouvragcs de S. Jeaa 
de la Croix, fut la récompenfe de fa pietc íb-
l idc lis contieiinent quarre Livres j la Mon-
tee du Mont Carmel ; laNuit obfeure j Ic 
Cantique fpirituel; la Flamme d'amour. 
Dans la Montee du Mont Carmel, le Saint 
y traite du détachement neceííaire á ramc, 
pour arriver á l'union divine. II diviíe ce pre-
mier Livre en trois traitez. Le premier enfeí-
gne á fe détacher des ob;ets fcníiibles. Le fe-
cond marque la ncccflite de purifier fon cocur 
de tout ce qui n'efl: pas Dicu. Le troiiieme in-
dique les moyens propres & cfficaces pout ac-
querir une infenííbilité, qui fait le caraílcrc 
des Cbiétiens qui nc vivent qu'en Dieu. 
Dans la Nuitobfeure , il y decrit Ies peines 
que Dicu fait communément rcíTentir aur 
ames qu'il veut ele ver á la pratique des plus 
liautes vertus. Ce Livre eontient deux patries. 
La premiere parle des peine? des fens inte-
rieurs. La feconde traite despeines de l'cfpri?. 
Le Cantique fpirituel ell un recueil des plus 
vifs fentimens d'unc ame qui eft embufée dtt 
ÍGVL de la Charité» 
Dans la Flammc d'amomr, 1c Saint y cavac-
terife Tunion la plus intime & la plus ("ublimé 
qui puiíTe fe trouver entre Dieu & une ame. 
Ce fut cette feience fublime qui lui acquit 
avec juftice la qualitc ¿c Dodcur dans la 
Theologie Myftique, Myfitat Theologi* Doc-
tor & Scriptor divinorum patiens. Auffi les 
plus hábiles dans cette feience , ne craignenc 
{íoint de 1-e mettre au rang de leurs M ai tres es plus profonds & les plus fubtils i &c nous 
avons vú méme de nos jours, que dans cette 
fameüíe difpuie qui s'éleva fur ees imtieres , 
«ntre les plus vxrtueux Prelats du Royanme, 
chacun fe faií^nt honneur d'avoir S. Jcan de 
la Croix de fon fentiment, par Teftime par-
ticulicre que íes deux partis en faifoient, Mais 
la verité de fa dodiine triompha \ elle fervíc 
a rendre á la dévotibn d.éja prcfque décriée , 
la fplendcur de fa puretc, & contribua beau-
coup á dHIipcr pour toujours un amas de nua-
ges, d'autant plus difficiles á déméler , qu'ifs 
ícíTembloicnt plus á la luraiere. En un mot, 
ron peut diré de fesOuvrnges, ce que faint 
Jeróme difoit de ceux de faint Hilaire ccrí-
Tant á Lata , qu'on peut les lire en tourcafiu-
lance, & fans s'expofcr a aucun danger. 
A P A M S . DC I'In primerie de J . B. L A M 1 1 1 £ ^  
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